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D
epuis le début de cette chronique, j’ai reçu 
plusieurs demandes de renseignements 
de la part des lecteurs. Aujourd’hui, je 
veux répondre à quelques-unes d’entre elles.

■ A Mme Ducharme qui me demande le nom du 
nouveau gestionnaire du fonds AGF Valeur Interna­
tional, dont la gestion était jadis assurée par la firme 
californienne Brandes, la réponse est la société Har­
ris Associates LE, fondée en 1976 à Chicago et qui 
se décrit comme un gestionnaire de style valeur. 
Pour l’instant, il serait prématuré de vendre vos uni­
tés du fonds AGF Valeur International: la nouvelle fir­
me a connu des rendements intéressants comme 
conseillère pour la famille de fonds américaine Oak- 
mark. Il est vrai qu’avec AGF Valeur International, on 
a affaire à un fonds de plus de sept milliards et que 
les attentes des investisseurs sont très élevées: tout 
un défi. Vous pouvez obtenir de plus amples rensei­
gnements sur ce gestionnaire en consultant le site In­
ternet wu)w.harrisassoc. corn.
■ Nous avons déjà parlé de fonds de couverture: 
M. Descoteaux nous a fait parvenir un courriel à ce 
sujet. Or, pour le fonds Strategie Partners Hedge 
Fund, le promoteur a réussi à recueillir plus de 200 
millions de dollars lors de la campagne de souscrip­
tion terminée il y a quelques semaines. Compte 
tenu du peu de fonds qui existent actuellement 
dans cette catégorie au Canada, c’est une excellente 
nouvelle. Nous verrons apparaître de plus en plus 
de nouveaux produits dans cette catégorie. Les inves­
tisseurs, aujourd’hui plus éduqués et mieux informés, 
recherchent de meilleurs rendements, peu importe la 
direction de nos indices de référence. En même 
temps, ils tentent constamment de diminuer la volatili­
té de leur portefeuille. Ce type de produit vient ré­
pondre à ces objectifs. C’est vraiment à suivre de près.
■ Un lecteur me faisait remarquer le manque de 
facilité à repérer la valeur d’un fonds commun de 
placement dans les pages économiques de nos 
quotidiens. En effet, M. Cardinal, le problème est 
bien réel. Au moment d’écrire ces lignes, la firme 
C.I. inscrivait à elle seule plus de 193 fonds diffé­
rents sous 18 sous-rubriques (catégorie ou famil­
le). De plus, il arrive que certains fonds aient des 
noms très semblables, et ce, dans la même famille 
de fonds. Personnellement, je consulte très rare­
ment les listes qui paraissent dans nos différents 
quotidiens. L’avènement d’Internet facilite grande­
ment la recherche à partir des sites des différentes 
familles de fonds ou de sites spécialisés. Les ren­
seignements y sont plus complets.
■ Mme Dufresne mentionnait ne pas recevoir de 
son conseiller financier le soutien et les conseils aux­
quels elle dit avoir droit Malheureusement, cette si­
tuation arrive trop souvent et, dans la plupart des 
cas, la cause se résume à un manque de communica­
tion entre le client et le conseiller ainsi qu’à une mau­
vaise définition des attentes des clients et des ser­
vices que peut offrir un conseiller.

Certains conseillers font une mauvaise sélection 
de clients, et les clients, un mauvais choix de 
conseiller. Un conseiller dont la clientèle est com­
posée de gens très fortunés n’aura pas la même 
sollicitude pour un investisseur avec un porte­
feuille de 25 000 $. Le conseiller doit être honnête 
et expliquer clairement dès la première rencontre 
les services qu’il peut offrir et le client-type qui 
compose sa clientèle. Le conseiller ne peut offrir le 
même service à un client avec un portefeuille de 
moins de 100 000 $ et à un autre qui a un porte­
feuille de plus de un million de dollars.

C’est une réalité. Le conseiller est aux prises avec 
les mêmes réalités que tout autre type d’entreprise: 
80 % de ses revenus proviennent de 20 % de sa clien­
tèle... Ajoutons à cela les coûts d’exploitation des 
firmes de courtage, la multiplication des cotisations 
annuelles à payer et la formation continue: autant de 
pressions qui s’exercent sur le conseiller.
■ Un lecteur demande si les promesses de son 
conseiller au sujet du rendement futur de son por­
tefeuille sont réalistes. D’abord, les lois des valeurs 
mobilières du Québec interdisent à tout conseiller 
de garantir ou de faire ce genre de promesse. 
Seules les obligations, selon l’émetteur, et les certi­
ficats de dépôt permettent de prévoir un rende­
ment. La seule personne qui semblait capable de 
prévoir l’avenir s’appelle JoJo Savard, mais je ne 
sais pas si elle exerce encore... Les données histo­
riques des marchés boursiers demeurent l’unique 
référence mais, là encore, le passé est-il garant de 
l’avenir? Actuellement, plusieurs analyses mention­
nent souvent un rendement qui pourrait «tendre» 
vers un taux annuel de 6 %, mais ce n’est que pure 
conjecture. Alors, soyez plus prudent que moins: 
vous dormirez mieux.
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Dans l’oeil du cyclone
Pour prospérer malgré les droits compensatoires 

américains sur le bois d’œuvre, Daaquam a choisi 
d’exercer ses activités des deux côtés de la frontière

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Richard Bélanger: «Notre objectif est donc d’optimiser ce que nous contrôlons, c’est-à-dire les 
coûts de production. Depuis 1995, nous avons réduit ces coûts de près de 45 %, ce qui est 
considérable.»

CLAUDE TURCOTTE
LE DEVOIR

R
ichard Bélanger et 
Yvan Pouliot sont as­
sociés à parts égales 
depuis 1995 dans Bois 
Daaquam, une société 
qui tire tous ses revenus de la ven­
te de bois d’œuvre. Au moment 

d’établir leur association, ils se 
sont entendus sur un objectif fon­
damental, soit celui de développer 
l’entreprise à long terme. Cette vi­
sion demeure toujours présente, 
sept ans plus tard, vague protec­
tionniste américaine ou pas.

•Nous trouvons plus d’adrénaline 
dans les projets que dans la gestion 
quotidienne de l’entreprise», avoue 
M. Bélanger qui a 44 ans et est pré­
sident et chef de la direction. M. 
Pouliot a 40 ans et est vice-prési­
dent exploitation, mettant ainsi à 
profit une longue expérience héri­
tée de sa famille dans le monde des 
scieries. M. Bélanger a de son côté 
un bagage important comme 
comptable agréé, consultant et véri­
ficateur à partir de 1981 pour cette 
entreprise que possédait le père de 
son associé d’aujourd’hui. Puis il fut 
président pendant cinq ans d’une 
autre société de bois d’oeuvre 
dans la Mauricie, tout en étant un 
partenaire chez Daaquam à partir 
de 1987.

En 1995, il devient président à 
temps plein de Daaquam qui pro­
duit alors 90 millions de pieds me­
sure de planche (pmp) dans quatre 
scieries. Depuis, la capacité de pro­
duction a été portée à 150 millions 
de pmp avec une seule usine dans 
laquelle près de 28 millions de dol­
lars ont été investis pour moderni­
ser et consolider l’exploitation. Cet­
te usine qui est informatisée et ro­
botisée, effectue toutes les opéra­
tions de sciage, de séchage et de ra­
botage. Elle permet la fabrication 
de 1800 produits en épaisseur, lar­
geur et longueur différentes; elle 
est la seule à pouvoir livrer du bois 
de 18 pieds de longueur.

Toutefois, la croissance la plus 
importante est celle du bénéfice 
net, explique M. Bélanger: •Nous 
ne contrôlons pas les coûts d’appro­
visionnement qui représentent 
70 % du chiffre d’affaires et nous ne 
contrôlons pas les prix de vente. 
Notre objectif est donc d’optimiser 
ce que nous contrôlons, c’est-à-dire 
les coûts de production. Depuis 
1995, nous avons réduit ces coûts 
de près de 45 %, ce qui est considé­
rable. À partir de là nous pouvons 
nous attaquer à l’objectif d’augmen­
ter le chiffre d’affaires tout en 
maintenant la pression sur la bais­
se des coûts de production».

Présentement, le chiffre d’af­
faires de Daaquam atteint 65 mil­
lions, mais en y ajoutant la partici­
pation majoritaire de 77 % dans Pro­
duits forestiers Anticosti les reve­
nus consolidés montent à 80 mil­
lions. En vertu d’une entente à long 
terme avec le gouvernement, Daa­
quam, qui a procédé au redresse­
ment de cette entreprise de Pile 
d’Anticosti laquelle emploie 130 
personnes, exploite la ressource fo­
restière de Hie qui est ensuite ache­
minée par barge aux scieries de la 
péninsule gaspésienne et du Bas- 
Saint-Laurent. Daaquam est par 
ailleurs commanditaire de la chaire 
industrielle de l’Université Laval 
pour la protection et la régénéra­
tion de l’habitat faunique de l’île. 
Avec d'autres, Daaquam a mis à ce 
jour 1,8 million dans cette chaire de 
recherche.

Nervosité
Tout en reconnaissant que les 

droits compensatoires et la taxe an­
tidumping imposés par les Améri­
cains créent beaucoup de nervosité 
dans l'industrie du bois, M. Bélan­
ger contemple plusieurs projets de 
développement, dont trois en pré­
phase de démarrage présente­
ment. Le premier porte sur la 
construction de l’usine de rabotage 
la plus moderne au Québec au coût 
de huh millions à Saint-Just-de-Bre- 
tenières, là où se trouve l'usine 
principale, tout près de la frontière

américaine à quelque 50 kilo­
mètres de Montmagny.

Le deuxième projet concerne 
l’établissement d’une usine de 45 
millions $US dans le Maine où Daa­
quam détient déjà une participation 
de 50 % (Kruger est l’autre parte­
naire) dans une société qui possè­
de 108 000 âcres de forêts. Un pro­
tocole d’entente est signé, reste à 
régler la question du financement 
qui devrait se faire en grande partie 
avec des investisseurs américains. 
La construction de cette usine qui 
aura une capacité de production de 
200 millions de pmp devrait pou­
voir commencer à l’automne.

Avec une capacité de produc­
tion totale qui atteindra alors 350 
millions de pmp, Daaquam pré­
voit que son chiffre d’affaires 
pourrait se situer entre 150 et 200 
millions d’ici deux ans. Le fiiit de 
construire une usine aux Etats- 
Unis mettra d’ailleurs l’entreprise 
à l’abri des mesures protection­
nistes américaines. M. Bélanger 
rappelle ce vieil adage: «If you cant 
beat them, join them».

À cheval sur la frontière
Daaquam fait partie d’un petit 

groupe de six entreprises québé­
coises de bois d’œuvre qui sont pra­
tiquement à cheval sur la frontière 
canado-américaine. Dans le passé, 
ces entreprises avaient toujours été 
exclues des mesures protection­
nistes parce qu’elles n’obtiennent

u’une partie infime de leur bois
es forêts publiques. Toutefois, elles 

n’ont pas été épargnées cette fois, 
mais il semble que le département 
du Commerce à Washington s’ap­
prêterait à leur redonner bientôt 
leur statut d’exception, ce qui ramè­
nerait la taxe de 18 % à un taux entre 
1 et 3 %. Depuis un mois, Daaquam 
n’a vendu que 30 % de sa production, 
qu’il avait diminuée à 120 millions de 
pmp. En revanche, la semaine pas­
sée il a vendu l’équivalent de 120 % 
de sa production, ce qui montre une 
fois de plus que le marché est fou. 
Les prix du bois d’œuvre ont baissé 
de 70 $ du 1000 pmp, alors que les 
mesures protectionnistes auraient 
dû les faire monter.

Que va-t-il arriver à l’industrie ca­
nadienne dès le moment où U fau­
dra payer comptant ces surtaxes? 
•C’est malheureux à dire, mais le 
marché va se redresser lorsque l’in­
dustrie va commencer à fermer des 
portes. Les compagnies attendent le 
plus tard possible avant de congédier 
leurs employés, qu’ils ne veulent pas 
Perdre. Tout le monde espère que

c'est le voisin qui va fermer», consta­
te M. Bélanger.

Historiquement, Daaquam a 
yendu 80 % de sa production aux 
Etats-Unis; cette part est moindre 
présentement. Son président de­
meure tout de même très confiant 
pour l’avenir, comme en témoigne 
un troisième projet d’investisse­
ment, soit 12 millions pour la 
construction en Mauricie d’une 
usine de seconde transformation 
pour y faire «des bois reconstitués», 
à partir de matières premières 
achetées d'autres scieries.

Daaquam a présentement 270 
employés à temps plein, 400 en 
comptant ceux à temps partiel et 
les étudiants l’été. Fondée en 1956,

cette société s'est développée une 
personnalité spéciale avec un mé­
lange d’une dizaine de formules dif­
férentes pour ses approvisionne­
ments en bois qu’elle va chercher 
aussi loin que dans les Carolines, 
au Wisconsin, en Ontario, au Qué­
bec et dans le Maine, mais très peu 
dans la forêt publique 

Par ailleurs, elle trouve la plupart 
de ses clients dans une quarantaine 
d'Etats américains, jusque dans le 
Sud et en Californie. Elle vend gé­
néralement à des grossistes indus­
triels. «Nous voulons être le plus près 
possible du marteau», dit M. Bélan­
ger, dont l’entreprise n’est pas en­
core assez grande pour vendre à 
des chaînes comme Home Depot

NOUVEAU:
'OVATION' DE RADO.
L« classique est Intemporel. Comme la 
nouvelle Rado ’Ovation’. Sa forme 
ovale en céramique high-tech ait 
conçue pour durer. Quel que soit 
l’avenir, la classe demeure.

RADO
Switzerland
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LES FONDS COMMONS DE PLACEMENT
Ces données, fournies per Fundati 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant ieudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an%), calculés i la tin du mois der­
nier) la valeur de chaque unité. i e la 
valeur de l'actif net par action (VANPA), 
est exprimée en dollars canadiens I 
moins d'indication contraire Les don­
nées ne doivent servir qu'i titre d'informa­
tion; une confirmatkin du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d'un vendeur autorisé Var% et 
Var.$ indiquent les variations en pour­
centage et en prix depuis une semaine
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HORS-JEU

Je un Dion
♦ ♦ ♦

14 frigos
Y

 a-t-il une cruauté excessive à faire se décider 
un match de la Coupe du monde par un 
concours de tirs au but? 11 faudrait que vous 

me rappeliez de me pencher sérieusement sur la ques­
tion. En tout cas, hier, pendant qulîspagne et Irlande se 
départageaient ainsi au terme d’un très long 1-1 que, 
franchement, les Irlandais auraient mérité, fa voix à la 
télé l’a,dit «C’est cruel.» Même le premier ministre de la 
verte Erin, Bertie Ahem, l’a dit «Les penaltys, c’est cruel.»

Cruel, terme dont on abuse en cette circonstance 
sportive comme on le fait en d’autres avec «génial» ou 
«intelligent». Mettons stressant pour l’attaquant, et pas 
tellement plus reposant pour le gardien. D’ailleurs, sa­
vez-vous à quoi pense un gardien juste avant, et pen­
dant? Hier, les Irlandais sont parvenus à en passer seu­
lement deux sur cinq derrière Iker Casillas, 21 ans, ré­
serviste au Real Madrid et qui n’était d’abord même 
pas supposé être là tout juste avant le tournoi, il a été 
appelé à remplacer au pied levé le gardien partant, 
Santiago Canizares, la vedette de Valencia qui s’était 

sectionné un tendon d’un pied 
en... renversant un flacon de 

igt*j parfum dans sa salle de bain,
i w* 1 «Oui, j’ai pensé à Canizares
i \ ■ J quand j’ai arrêté les penaltys, 
V M X mais j'ai aussi pensé à juanfran

[qui a raté un tir au but pour 
l’Espagne], à Hierro, à Valerm 
[qui en a aussi raté un], à tout 
l’encadrement, aux assistants, 
au cuisinier, à tous ceux qui tra­
vaillent pour l’Espagne», a ra­

conté Casillas. Vous voyez, exactement comme Pa­
trick Roy quand il n’est pas allé aux Jeux olympiques. 

Cruel? Ce n’était pas l’avis du commentateur de 1a

2C02
FIFA WORLD CUP
KÇ>RFAJAPAN

BBC qui, pendant 1a prolongation, disait que son voisin 
espagnol, fâché par un penalty accordé aux Mandais à 
fa 90' minute, racontait à ses auditeurs que 1a Seleccion 
devrait déjà être en quarts de finale. «Quant aux com­
mentateurs irlandais, ben... ils auront un party après le 
match, quoi qu’il advienne.»

Pour éviter cette cruauté au maximum, on a 
d’ailleurs institué le but en or — rebaptisé par mes 
bons offices «si elle est dedans, t’es dehors» —, dont 
a profité le Sénégal contre 1a Suède. Incroyable Séné­
gal. On aura l’occasion d’en reparler cette semaine.

♦ ♦ ♦
Dans la série «pour les beaux principes de la mondia­

lisation et de 1a libre circulation des biens, tu repasseras, 
mon vieux», une petite nouvelle que rapporte L’Equipe.

«l-es Uruguayens auront beaucoup souffert dans ce 
Mondial. Eliminés au premier tour, ils ont en plus vu 
leurs petits achats effectués en Corée du Sud confisqués 
à la douane de leur pays en rentrant. La délégation 
avait dans ses bagages pas moins de quatorze réfrigéra­
teurs. Et pourtant, ils ont tenté d’expliquer aux gabe- 
lous qu’ils’agissàit de cadeaux.»

Et ça se poursuit de plus belle, messieurs dames. 
Encore deux matchs de huitièmes de finale, puis 
deux jours de pause (ouf), et les quarts de finale ont 
lieu vendredi et samedi. Très grosse extrêmement 
énorme journée pour le football asiatique qui vous 
tient tant à cœur depuis que vous avez mémorisé 1a 
liste des noms des joueurs de l’équipe sud-coréenne 
et pouvez fa réciter dims les deux sens des aiguilles 
d'une montre soumise à 13 heures de décalage.
■ Japon-Turquie (la nuit prochaine, 2h30). Les Japo­
nais ont terminé en tête du groupe le plus faible du 
tournoi, mais là, là là, la vraie pression s’installe — 
l’objectif initial était de passer au deuxième tour, mais 
il a considérablement grossi depuis. J’ai bien cru voir 
que les Turcs formaient l’équipe 1a plus robuste de 
cette Coupe du monde, mais les chiffres montrent que 
je n'ai peut-être pas bu assez de café: 77 fautes pour les 
Nippons à ce jour, un sommet, contre 54 pour 1a Tur­
quie. L'attaquant Junichi Inamoto est une révélation, 
mais le Japon est aussi très solide en défense, n’ayant 
concédé qu'un but et sept tirs en trois matchs.

Fait incontournable: Depuis son arrivée en 1998, 
Philippe Troussier est à couteaux tirés avec les mé­
dias japonais, qui le critiquent, le décortiquent et es­
pionnent ses moindres faits et gestes, à tel point qu'en 
conférence de presse, il ne répond la plupart du 
temps qu'aux questions des journalistes étrangers. 
Récemment, 1a télé a diffusé un reportage sur 1a sorte 
de gomme à mâcher que Troussier utilise, et un jour­
nal l'a accusé d'être un «ennemi des handicapés» après 
qu’il eut pris une place leur étant réservée dans le mé­
tro (les indications n’étaient qu’en japonais).
■ Corée du Sud-Italie (demain, 7h30). Avouons que 
devant une telle affiche, il y a deux semaines, nous au­
rions tous mis nos précieux trillions de lires sur les Az- 
zurri. Mais les choses ont tellement changé depuis, ça 
n’a juste pas de sacré bon sens. Les Diables rouges co­
réens — à ne pas confondre avec les Diables rouges 
belges, et si jamais ça vous arrive, un bon repère est 1a 
longueur des noms, puisque 1a couleur des cheveux 
est un phénomène de plus en plus aléatoire: ainsi, Kim 
Nam-il et Cha Doo-ri sont des Sud-Coréens, alors que 
Nicolas Van Kerckhoven, Yves Vanderhaeghe et 
Francky Vandendriessche sont des Belges — ont 
montré qu’ils pouvaient être d'une vitesse époustou­
flante. On verra ce qu’ils peuvent faire du mondiale­
ment célèbre verrou défensif italien. Les Italiens, eux, 
Del Piero et l’entraîneur Trapattoni en tète, ont dit que 
c’était Dieu qui leur avait permis de se qualifier in ex­
tremis contre le Mexique, mais on ne sait toujours pas 
si c’est aussi Dieu qui leur a refusé quatre buts en 
deux matchs question d’éprouver leur foi.

Fait incontournable: Trouvant que ses protégés 
avaient une propension à traîner les pieds à l’entraî­
nement, l’entraineur néerlandais des Diables, Guus 
Hiddink, a rapidement appris à maîtriser un premier 
mot de coréen à son arrivée en 2000. «Ppalli, ppalli» 
est une expression courante au pays du Matin calme 
et qu’on pourrait rendre très grossièrement par 
«grouille-toi un peu le popotin non mais».

Allez, chers amis, je retourne à ma télé, me gave 
d’images enchanteresses, puis me ppalli et reviens 
vous faire vivre la Coupe du monde comme si vous 
n’y étiez pas.

jdioMfrledevoir.com
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Une journée haletante

REUTERS
Henri Camara (en maillot sans manches) et ses coéquipiers sénégalais 
ont célébré leur victoire contre les Suédois, hier.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Yokohama — Le Sénégal, au bénéfi­
ce du but en or, et l’Espagne, aux 
tirs au but, se sont qualifiés hier pour les 

quarts de finale du mondial de football 
au terme d’une journée haletante 
contrastant avec celle de samedi où l’Al­
lemagne et l’Angleterre avaient passé le 
tour sans émotion.

Pour sa première participation à un 
Mondial, le Sénégal a ainsi égalé la 
meilleure performance africaine (le Came­
roun en 1990) en sortant 1a Suède (2-1) 
dans 1a prolongation, grâce au deuxième 
but en or de l’histoire de la compétition.

De son côté, l’Espagne est allée jus­
qu’au bout du suspens attendant son cin­
quième et dernier tir au but, de Gaitzka 
Mendieta, pour arriver à battre une ac­
crocheuse équipe d’Eire par 1-1 et 3 tirs 
au but à 2, les deux équipes étant tou­
jours invaincues.

But en or
Sortie première du fameux «groupe 

de 1a mort», 1a Suède partait hier à Oita 
avec les faveurs du pronostic même si 
elle présentait un bilan semblable à celui 
de son rival (1 victoire et 2 nuis). Mais, 
c’était oublier que les Sénégalais, qui ali­
gnent une équipe composée unique­
ment de joueurs évoluant dans le cham­
pionnat de France (à l’exception des gar­
diens remplaçants), ont déjà gagné leur 
finale de 1a coupe du monde, en battant 
les champions du monde (1-0) pour le 
match d’ouverture et qu’ils n’ont plus 
rien à perdre et tout à gagner.

Apathiques au début, ayant manifeste­
ment de 1a peine à entrer dans le match, 
les Africains concédaient pourtant un 
premier but dès 1a 11' minute sanction­
nant un nette domination d’une équipe 
suédoise restant sur 17 rencontres sans 
défaite. Ce but avait le don de réveiller le 
Sénégal, mieux encore qu’un gri-gri, 
pourtant la spécialité locale. Les 
hommes de Bruno Metsu se mettaient 
en effet à jouer naturellement, retrou­
vant leur football inspiré et simple.

Les Suédois loupaient pourtant le 
coche au début de 1a prolongation en ti­
rant sur le poteau de Tony Sylva, le troi­
sième gardien de l’AS Monaco. Sur un 
dernier coup de rein, Camara faisait en­
suite la différence rejoignant ainsi le 
Français Laurent Blanc dans l’histoire du 
Mondial en marquant le deuxième but en 
or de 1a compétition. En 1998, la France 
s’était en effet qualifiée de 1a même façon 
pour les quarts de finale contre le Para­
guay, avant de remporter le titre mondial. 
Il n’en faut pas plus aux Africains pour y 
voir là un clair signe du destin.

«Depuis le tout début du tournoi, tout ce 
que l’on fait est inimaginable. On n’aurait

jamais cru. On continue, on prendra ce 
qui viendra du Japon ou de la Turquie», 
commentait, philosophe, le défenseur La­
mine Diatta en résumant l’opinion de ses 
équipiers trop occupés à danser.

Merci Iker
L’Espagne de son côté s’est fait une 

grande peur alors qu’elle pensait avoir le 
match en main. Contre l’Eire, elle aussi in­
vaincue (1 victoire et 2 nuis), les Espa­
gnols ont fait 1a différence d’entrée, dès la 
S', Fernando Morientes, en veine de réus­
site reprenant victorieusement un centre 
parfait de Caries Puyol, marquant ainsi le 
8e but estampillé Real Madrid sur les dix 
réussis par l’Espagne depuis le début du 
tournoi. En confiance, les hommes de 
José Antonio Camacho voulaient ensuite 
gérer leur match, procédant essentielle­
ment par contres, évoluant à 1a limite du 
hors jeu, toujours sur le fil du rasoir.

Mais, c’était sans compter sans 1a téna­

cité des Irlandais habitués à jouer à fond 
jusqu'à 1a dernière seconde. Prise de vi­
tesse, 1a défense espagnole concédait un 
premier penalty par JuanFran, mais Iker 
Casillas, toujours en état de grâce depuis 
1a finale de Ligue des champions, partait 
du bon côté sur 1a frappe de lan Harte. 
Cependant, à fa dernière minute, sur une 
faute de Fernando Hierro sur Niall 
Quinn, l’arbitre suédois Anders frisk, can­
didat à siffler pour la finale, n’hésitait pas 
a siffler un second penalty, transformé 
cette fois par Robbie Keane.

Sur son petit nuage, mais en même 
temps les pieds bien sur terre en restant 
sur ses appuis le plus longtemps pos­
sible, Casillas sortait victorieux de la 
séance des tirs au but en réussissant 
deux parades décisives.

Pour le sixième quart de finale de son 
histoire, le 22 juin à Gwangju, l’Espagne 
retrouvera le vainqueur du match Corée 
du sud - Italie.

Japon-Turquie, 
une première 
en contrastes

PAUL RICARD
AGENCE FRANCE-PRESSE

Miyagi. Japon — Le huitième de 
finale du Mondial de football 
Japon-Turquie, demain à Miyagi 

(15h30 locales), est un match inédit 
en compétition officielle et tout en 
contrastes entre deux équipes qui 
n’avaient jamais atteint ce stade de fa 
compétition et qui s’appuient pour 
l’une sur 1a vivacité et pour l'autre 
sur un jeu défensif.

Jusqu’à ce Mondial 
plein de surprises, le bi­
lan des deux sélections 
en phase finale était plus 
que maigre, avec une 
participation chacune.

Le Japon avait pris 
part au Mondial-98 en 
France, mais l’avait quit­
té presque aussitôt, 
avec trois défaites en 
autant de matchs. La 
Turquie, elle, ne s’était 
plus invitée à 1a fête de­
puis 1954 (élimination 
au premier tour).

Ces chiffres donnent 
une idée de ce que pour­
rait être leur confronta­
tion de demain: ouverte 
et peu prévisible, ces 
deux équipes n’ayant rien à perdre 
et beaucoup à gagner.

Côté japonais, les joueurs ont à 
cœur de confirmer fa règle selon la­
quelle un pays organisateur est ra­
rement ridicule: «La pression liée au 
fait de coorganiser le Mondial a dis­
paru avec notre qualification pour 
les huitièmes de finale», affirme ain­
si l'attaquant Takayuki Suzuki.

Le milieu d’Arsenal (DI anglai­
se) Junichi Inamoto va plus loin: 
«Si nous continuons à jouer comme 
ça, on peut se qualifier pour les 
quarts, voire les demi-finales!» 
Même le sélectionneur français 
Philippe Troussier est optimiste: 
«Nous abordons ce match avec beau­
coup de confiance. Nous n’avons ni 
blessé ni suspendu, et sommes dans 
une dynamique positive. »

Confiance partagée
Ferme conviction ou méthode 

Coué avant une rencontre indécise 
entre deux équipes qui ne se sont 
affrontées qu’une fois (15 juin 
1997, victoire du Japon 1-0 à Osaka 
en amical)? Toujours est-il que le 
sélectionneur turc Senol Gunes af­
fiche la même confiance: «Le Japon 
est fort, mais la Turquie va gagner»

Sur le plan du jeu, l’opposition 
promet d’être intéressante. Au pre­

mier tour, les Turcs ont 
tenu la dragée haute au 
Brésil, malgré leur défai­
te 1-2. Mais ensuite, fa vi­
vacité des attaquants du 
Costa Rica a posé problè­
me à cette équipe qui ne 
brille pas par sa rapidité 
(1-1). Elle peut s’attendre 
au même type de jeu de 
fa part des Japonais.

«Ils étaient rapides 
contre la Belgique [2-2], 
mais ont lutté pour battre 
la Russie [1-0], et ont 
vaincu la Tunisie (2-0) 
grâce à leur meilleure 
maitrise du jeu, pas à 
leur vitesse», nuance ce­
pendant Gunes.

Mais ce dernier, 
contrairement à Trous­

sier, fait face à quelques incerti­
tudes: l'attaquant Hakan Sukur 
souffre d'une hanche, tandis 
qu'un autre attaquant, Hasan Sas, 
et le gardien Rustu se plaignent 
de douleurs à une cuisse. De plus, 
deux joueurs sont suspendus, le 
milieu Emre Belozoglu et le dé» 
fenseur Emre Asik.

Gunes peut en tout cas se 
consoler en se disant que ses 
joueurs ne risquent pas d’être té­
tanisés par l’ambiance de Miyagi, 
si fervente soit-elle. Même si des 
milliers de supporteurs japonais 
attendent l’exploit le cri de rallie­
ment — «Nippon! Nippon!» — 
qu’ils reprennent à chaque match 
reste bon enfant pour des Turcs 
aux stades-chaudrons parmi les 
plus bouillants du monde.

Côté

japonais, 

les joueurs 

ont à cœur 

de confirmer 

la règle selon 

laquelle 

un pays 

organisateur 

est rarement 

ridicule

L’Italie pour 
endiguer la 

«furia coreana»
NICOLAS GAUDICHET

AGENCE FRANCE-PRESSE

Cheonan, Corée du Sud — La priorité de l’Italie, 
dans son huitième de finale du Mondial-2002 de­
main à Daejeon, sera de mater 1a fougue offensive 

des Coréens, qui leur sont inférieurs mais seront 
poussés par un stade en ébullition, avant de faire par­
ler ses atouts offensife.

Lors de leur victoire face aux Portugais, les 
hommes de Guus Hiddink ont à nouveau impression­
né par leur préparation physique. Leur pressing incest 
sant a fini par faire craquer les Européens, en particu­
lier Joao Pinto, exclu pour un geste dû à l'agacement 

Face à l’Italie, les Coréens ne varieront pas. «Mes 
joueurs ne seraient pas capables de changer de style de 
jeu et je ne le leur demanderai pas», a expliqué le 
Néerlandais Guus Hiddink, désormais idole du pays 
du Matin calme.

Selon lui, il faut donc s’attendre à un «match cu­
rieux» avec «une des plus petites nations du football 
qui va attaquer contre l’une des plus grandes».

Le principal souci de son homologue italien Giovanni 
Trapattoni concerne justement sa défense. Si le gardien 
Gianluigi Buffon n’a rien à se reprocher sur les trois 
buts du premier tour, ce n’est pas le cas de l’arrière laté­
ral droit Marco Materazzi. De l’autre côté, pour son 
quatrième Mondial Paolo Maldini semble vieillissant 

Certes, la charnière centrale Fabio Cannavaro- 
Alessandro Nesta est l'une des meilleures, si ce n'est 
1a meilleure au monde. Mais le premier sera suspen­
du et le second risque fort d’être forfait

Embarras du choix
Trapattoni va devoir bâtir une nouvelle équipe et 

pourrait aligner une défense à trois éléments, dirigée 
par Mark Iuliano, tout en renforçant son milieu pour 
contrer 1a pression très forte des Coréens.

Cependant Hiddink ne rêve pas plus que de raison. 
11 sait que face à fa Squadra Azzura, dont l’ambition est 
de rejoindre le Brésil avec quatre titres, ce sera «dur, 
dur, dur». D’autant que les Italiens, après être passés 
très près de l’élimination, comme la France et (Argenti­
ne, aborde le second tour avec un moral de fer.

Malgré les absences, ils ont les moyens de conte­
nir les velléités offensives déterminées mais parfois 
brouillonnes des Asiatiques, qui risquent de fléchir 
avec l’accumulation des matchs. «Ils courent vite et 
longtemps mais nous sommes supérieurs technique­
ment», rappelle Francesco Totti.

Et «notre attaque peut marquer quand elle veut», selon 
Totti. Le seul problème de Trapattoni sera de choisir. 
Christian VTeri, qui en est à trois buts, sera une nouveDe 
fois aligné. Mais le «Trap» devra trancher entre son fa­
vori, Totti, dont le début de tournoi est en demi-teinte, 
et Alessandro Del Hero, dont le but face au Mexique 
juste avant son entrée a marqué les esprits (1-1).

BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Section Est

G p Moy. Did
Atlanta 41 27 603 _ _ _

Floride 34 33 507 61/2
Montréal 34 33 507 61/2
New York 33 34 493 7 1/2
Philadelphie 29 36 446 101/2

Section Centrale
Cincinnati 38 28 .576 _ _ _ r

St. Louis 37 29 .561 1
Pittsburgh 31 36 .463 71/2
Houston 29 37 .439 9
Chicago 28 38 .424 10
Milwaukee 23 44 .343 151/2

Section Ouest
Arizona 41 26 .612 —

Los Angeles 40 27 .597 1 i
San Francisco 38 28 .576 21/2
Colorado 33 35 .485 81/2
San Diego 29 39 426 121/2

Hier
Boston à Atlanta

Pittsburgh à Cincinnati 
Baltimore 4 Philadelphie 2 

Toronto 5 Montréal 6 
Minnesota 7 Milwaukee 6 
Kansas City 1 St. Louis 5 

Chicago White Sox 10 Chicago Cubs 7 
Texas 6 Houston 7 

Cleveland 5 Colorado 4 
Oakland 2 San Francisco 1 

Tampa Bay 4 Floride 1 
Anaheim 4 Los Angeles 5 

Detroit 2 Arizona 11 
Seattle à San Diego 

N.Y. Yankees à N.Y Mets

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
Boston 42 23 .646 —

New York 43 25 .632 1/2
Baltimore 31 35 .470 11 1/2
Toronto 27 38 .415 15
Tampa Bay 22 44 .333 201/2

Section Centrale
Minnesota 38 30 .559 —

Chicago 33 35 .485 5
Cleveland 33 35 .485 5
Kansas City 25 40 .385 11 1/2
Detroit 24 42 .364 13

Section Ouest
Seattle 41 26 .612 ___

Anaheim 39 26 .600 1
Oakland 36 31 .537 5
Texas 27 39 .409 131/2

Tournoi de Queen’s

REUTERS.
Ueyton Hewitt

Troisième 
victoire 
d’affilée 

pour Hewitt
Londres (AFP) — L’Australien 

Lleyton Hewitt (tête de série 
n° 1) a remporté pour 1a troisième 

fois consécutive le tournoi de ten­
nis sur gazon du Queen’s, épreu­
ve de l’ATP Tour dotée de 800 000 
dollars, en battant en finale le Bri­
tannique Tim Henman (n° 2) 4-6. 
6-1,64, hier à Londres.

En un peu plus de deux heures 
de jeu, Hewitt a dominé une nou­
velle fois Tim Henman, triple 
demi-finaliste à Wimbledon, après 
l'avoir déjà battu en finale du 
Queen’s l'année dernière.

Devant son public, le Britan­
nique avait pourtant remporté 1a 
première manche sur sa deuxiè­
me balle de set, après avoir pris le 
service adverse au neuvième jeu. 
Mais dès le début de 1a deuxième 
manche, Hewitt passait la vitesse 
supérieure en infligeant un sévère 
4-0 à son adversaire.

Après avoir bouclé 1a deuxième 
manche sur un retour manqué de 
Henman, Hewitt imposait son jeu 
d’attaque dans le troisième et der­
nier set pour finalement l’empor­
ter à sa première balle de match.

«C’est merveilleux de pouvoir 
brandir une nouvelle fois ce tro­
phée. Le remporter une troisième 
fais d’affilée est incroyable», a décla­
ré le numéro 1 mondial.

«Je me sens tout simplement chez 
moi ici. J’ai joué de mieux en mieux 
au fil de la semaine et j’espère arri­
ver avec la même forme à Wimble­
don, a ajouté Hewitt. Comme la sai­
son sur gazon est courte, plus vous 
accumulez de matchs, mieux vous 
jouez Je me sens très bien en ce mo­
ment et la semaine du Queen’s est 
une de mes préférées de l'année.»

En dominant Henman, Hewitt a 
remporté sa 15' victoire de rang 
au Queen’s, où il n’a plus chuté 
depuis une demi-finale perdue 
contre Pete Sampras en 1999.

Véritable bête noire de Hen­
man, il mène désormais par cinq 
victoires à zéro contre le joueur 
britannique.

En remportant le tournoi une 
troisième fois d’affilée, Hewitt re­
joint au palmarès l’Américain 
John McEnroe, seul joueur 
jusque-là à s’être imposé à trois re- 
prises et consécutivement au 
Queen’s (1979-81). _
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Expos 6, Blue Jays 5

Mike Mordecai, l’homme de l’heure
Les Expos ont balayé la série de trois matchs 

contre les Blue Jays de Toronto
MICHEL LAJEUNESSE

PRESSE CANADIENNE

Mike Mordecai a levé les bras 
dans les airs en courant vers 
le premier but On aurait dit qu’il 

venait de procurer la victoire aux 
siens dans le septième match de 
la Série mondiale. Mais il venait 
plutôt de frapper un simple à tra­
vers le monticule pour pousser 
Troy O’Leary au marbre en fin de 
neuvième et procurer une victoire 
de 6-5 aux Expos, qui ont ainsi ba­
layé la série de trois matchs 
contre les Blue Jays de Toronto.

Bien des joueurs ont contribué 
à cette victoire des Expos. Mais 
cette fois-ci, le grand héros a été 
Mike Mordecai.

«Je suis très fier pour Mordy», a 
dit le releveur Scott Stewart, qui a 
fermé la porte aux Blue Jays

quand ils avaient un coureur ins­
tallé au troisième sac en début de 
neuvième. «Mordy est toujours 
dans le match, il donne toujours sa 
pleine mesure, il encourage tout le 
monde et quand on l’envoie sur le 
terrain, il trouve toujours le moyen 
de nous aider.»

Stewart est devenu l’homme de 
confiance de Frank Robinson dans 
les dernières manches. Il a encore 
excelle hier en retirant Carlos DeL 
gado, le frappeur le plus redou­
table des Jays, pour mettre fin à la 
menace en neuvième.

•Je n 'ai rien fait de bien particu­
lier, a dit Stewart, un jeune hom­
me très humble. Je n ai effectué 
que trois tirs. C’est tout le groupe 
des releveurs qui a fait le travail. 
Graeme Lloyd a travaillé fort C'est 
la même chose pour Matt Herges et 
Joey Eischen. Je n 'ai obtenu que le

dernier retrait. Ces gars-là ont fait 
tout le tramil.»

Quant à Mordecai. il souriait 
encore à belles dents à son arri­
vée dans le vestiaire. Comme ré­
serviste, il n'a pas toujours la 
chance d'aider son équipe dans 
des situations corsées. Cette fois- 
ci, il n’a pas raté l’occasion.

•Je pense que notre équipe a 
montré beaucoup de caractère au 
cours de cette série, a-t-il dit. Nous 
avons obtenu de gros coups sûrs de 
la part de nos frappeurs suppléants, 
de bons jeux en défensive, de l'excel­
lent travail de nos releveurs et de 
nos résennstes. Brian Schneider en 
est un exemple parfait. Quant à 
moi, je voulais juste frapper la balle 
solidement. Je n'étais pas certain 
que la balle allait percer l'avant- 
champ... mais je l'espérais.»

Du côté de Schneider, le bras

droit de Michael Barrett, il n'a 
pas l’occasion de jouer souvent 
lui non plus. Mais il a eu son mot 
à dire dans cette victoire quand il 
a claqué un double de deux 
points en sixième.

•Je pense que le point tournant 
s'est produit en première quand 
Brad Wilkerson et Jose Vidro ont 
frappé leurs circuits, a dit Schnei­
der. Aprà avoir cédé trois points en 
début de manche, il nous fallait re­
venir dans le match. Ces deux cir­
cuits nous ont redonné rie. »

En ce qui concerne le gérant 
Frank Robinson, il espérait que 
ces trois matchs contre les Jays al­
laient relancer l’équipe.

•C'est bon de voir que tous les 
gars ont contribué. Il était impor­
tant pour nous de bien jouer à do­
micile. J'espère que nous sommes 
repartis pour de bon.»

flBRQ

î

CHKISnNNK MUSCHI REUTKRS
Mike Mordecai a été chaleureusement félicité par Jose Vidro, hier 
lors du match remporté par les Expos contre les Blue Jays.
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 505-43-001190-002 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambre de la jeunesse) 

PRÉSENT: Hélène Desjarlais 
GREFFIER ADJOINT 

Au sujet de Ali Rahem Shawn 
Né le 10 novembre 2002.
SAUL0 GARCIA LARDÉ

Requérant
-et-

GETSY-ROSE KAVANAGHT 
-et-

ALFANMUTWALA KARIM
Mis en cause

ASSIGNATION
Ordre esl donné à ALFAN MUT 
WALA KARIM de comparaître 
au greffe de cette Cour, situé au 
10, rue St-Antoine est, Montréal, 
chambre 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le 
journal 'LE DEVOIR'.
Une copie de la REQUETE 
POUR ORDONNANCE DE PLA­
CEMENT a été remise au greffe 
â l'intention de ALFAN MUTWA- 
LA KARIM.
Ce 13 jour de juin 2002

Hélène Desjarlais 
Greflier Adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
No: 540-12-009462-029

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

LE GREFFIER-ADJOINT 
MARVIN ORLANDO CONDE
sais

Partie demanderesse
-c-

EMI MAGNOLIA MELGAR Y 
MELGAR

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à EMI MA­
GNOLIA MELGAR Y MELGAR 
de comparaître au greffe de cet­
te cour situé au 2800 Boulevard 
St-Martin Ouest, Laval, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 

divorce, de l'avis de dénoncia­
tion des pièces et de la liste des 
pièces a été remise au greffe à 
l'intention de EMI MAGNOLIA 
MELGAR Y MELGAR.
Lieu: Laval 
Date: 7 juin 2002

France Legault 
Greff, adj.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-17-012792-027 

PROCÉDURE ALLÉGÉE
COUR SUPÉRIEURE

(Chambre civile)
Présent Greffier-adjoint

COMMISSION DE U CONS­
TRUCTION DU QUÉBEC

Partie demanderesse 
C.

ALARME INCENDIE MON­
TRÉAL (1994) INC.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ALARME 
INCENDIE MONTRÉAL (1994)
INC., de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1, rue 
Notre-Dame Est à Montréal, sal­
le 1.100, dans les trente (30) 
jours de la publication du pré­
sent avis dans le journal Le De­
voir.
Une copie de la déclaration, de 
l'avis & la partie défenderesse et 
des pièces a été remise au gref­
fe é l'intention de ALARME IN­
CENDIE MONTRÉAL (1994) 
INC.
Lieu: Montréal 
Date: 13 juin 2002

Michel Pellerin 
GREFFIER ADJOINT

AVIS D'INTENTION 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS QUE FENCO- 
LAVALIN (1991) INC. demande­
ra à l'Inspecteur général des ins­
titutions financières la permis­
sion de se dissoudre, conformé­
ment à la Loi sur les compa­
gnies.
Signé à Montréal, ce 31ième 
jour de décembre 2001 
Louise Pelletier, 
secrétaire adjointe
canadaTprovince DE QUÉ-
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC (CIVILE), 
500-02-105709-021. ALPHONSE 
PROCACCINI, Partie demanderes­
se. TROY MASSENAT, Partie de­

manderesse. AVIS PUBLIC. PRE 
NEZ AVIS qu'en vertu d'un bret 
d'enécution. les biens de TROY 
MASSENAT seront vendus par 
huissier, le 28 JUIN 2002 à 1Qh30 
au 10580 OSCAR, MONTREAL 
NORD, QC, conformément audit 
bret. Lesdits biens consistent en t 
ensemble laveuse, sécheuse, de 
marque G.E. et accs.; 1 set de sa­
lon en cuir rouge vin. deui mor­
ceaux, t télécouleur Sanyo modèle 
RVM264U et accs Conditions ar­
gent comptant ou chèque visé. Mi­
chel Di Fiore, H. J. District de Mqn 
tréal MACERA * ASSOCIES 
HUISSIERS DE JUSTICE 31, rue 
St-Jacques ouest. rer-de 
chaussée Montréal, QC H2Y 1K9 
Tél.: 514 848-0979 Fax:
514 848-7016.

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuille/, s'il vous |)l,itl, iiivmltv cnnn.iiss.iiHT de voire tmnonee et nous siqntiler iimnÉdi.ilemenl 
toute tmomulie t|ui s'y sentit (jlissée.
I n e.is d erreur (le l'editeur, su tespons,ihi111e se limite ou coul de In tKindinn.

FON DATION 
MARIÉ VIN* f N 1

WWW.MARl l VUNCEKT.OUC
1 US Ml 2433

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard:

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

ra 985-3344 Fax 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com • Courriel : avisdev@ledevoir.com

Avis public

Ville de Montréal
Arrondissement de Ville-Marie
AVIS PUBLIC AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT U DROIT DE SIGNER 
UNE DEMANDE DE PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM
SECOND PROJET DE RÈGLEMENT No CA-24-282.5 MODIFIANT LE 
RÈGLEMENT D'URBANISME DE L’ARRONDISSEMENT VILLE-MARIE (01-282) 
(ajouter l'usage université aux usages autorisés au-dessus du rez-de-chaussée 
dans la catégorie d'usages C.5CI
SECOND PROJET DE RÈGLEMENT No CA-24-282.6 MODIFIANT LE 
RÈGLEMENT D'URBANISME DE L'ARRONDISSEMENT VILLE-MARIE (01-282) 
(déplacer la limite entre deux secteurs d'usages pour agrandir un secteur de 
catégorie E.1(1) à même une partie du secteur comportant les catégories 
résidentielle H.7 et commerciale C.1|1)A, du côté est de l'avenue Pierre-Dupuy, 
au nord de la Cité du Havre).
1. OBJET DES PROJETS DE RÈGLEMENT ET APPROBATION RÉFÉRENDAIRE
À la suite de la consultation publique tenue 4 juin 2002, le conseil 
d'arrondissement a adopté le 4 juin 2002 les seconds projets de règlements 
CA-24-282.5 et CA-24-282.6 modifiant le Règlement d'urbanisme de 
l'arrondissement Ville-Marie (01-282).
L'objet du projet de Règlement CA-24-282.5 est d'ajouter l'usage université aux 
usages autorisés au-dessus du rez-de-chaussée des bâtiments situés dans les 
secteurs de catégories C.5C, soit sur la rue Sainte-Catherine, entre la rue Saint- 
Mathieu et l'avenue Papineau.
L'objet du projet de Règlement CA-24-282.6 est d'agrandir le secteur de zonage 
parc E.1(1) en bordure de l'avenue Pierre-Dupuy, à la Cité du Havre, à même 
une partie d'un secteur résidentiel H.7 et C I 11 IA situé au nord d'Habitat 67. Le 
projet de règlement remplace donc les usages résidentiels et commerciaux 
prescrits pour la partie du territoire visé par la catégorie E.K1) autorisant les 
usages jardin communautaire, parc et promenade.
Ces seconds projets de règlement contiennent des dispositions qui peuvent 
faire l'objet d'une demande de la part des personnes intéressées de la zone 
visée et des zones contiguës afin qu’un règlement qui contient ces dispositions 
soit soumis à leur approbation conformément à la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités (L.R.Q., c. E 2.1).
Ainsi, une telle demande relative :

aux dispositions du projet de Règlement CA-24-282.5 ayant pour objet 
d'ajouter l'usage université aux usages autorisés au-dessus du rez-de- 
chaussée des bâtiments situés dans les secteurs de catégories C.5C, soit 
sur la rue Sainte-Catherine, entre la rue Saint-Mathieu et l'avenue 
Papineau, peut provenir de la zone concernée et de chacune des zones 
contiguës à celles-ci;
aux dispositions du projet de Règlement CA-24-282.6 ayant pour objet 
d'agrandir le secteur de zonage parc E.1(1) en bordure de l'avenue Pierre- 
Dupuy, à la Cité du Havre, à même une partie d’un secteur résidentiel H.7 et 
C.1(1)A situé au nord d'Habitat peut provenir de la zone concernée et de 
chacune des zones contiguës à celles-ci ;

Une telle demande vise à ce que le règlement contenant ces dispositions soit 
soumis à l'approbation des personnes habiles à voter de la zone à laquelle il 
s'applique et de celle de toute zone contiguë d'où provient une demande valide 
â l'égard de la disposition.
2. DESCRIPTION SOMMAIRE DU TERRITOIRE VISÉ
Le territoire visé par le projet de Règlement CA-24-282.5 comprend la zone 
visée et les zones contiguës à celle-ci. La zone visée est délimitée par la rue 
Sainte-Catherine de part et d’autre, de la rue Saint-Mathieu à la rue Saint-Denis 
et de la rue Barri â l’avenue Papineau.
Les zones contiguës peuvent être décrites approximativement comme étant 
délimitées par le côté sud de la rue Sherbrooke, la rue de Bleury, l'avenue du 
président-Kennedy, la rue Ontario, la rue Clark, la rue Sherbrooke, la rue Saint- 
Dominique, la rue Ontario, la rue Saint-Denis jusqu'à la terrasse Saint-Denis, la 
rue Ontario, la rue Saint-Christophe, la rue Robin, le coté est de la rue Amherst 
entre les rues Robin et Ontario, la rue Robin, la rue de Visitation, la rue 
Lafonatine, l'avenue Papineau, la rue Malo, la rue Dorion, la rue Lafontaine, la 
rue Bordeaux, la rue Disraeli, la rue De Lorimier, la rue Logan, l'axe du pont 
Jacques-Cartier, le boulevard René-Lévesque, l’avenue Papineau, l'avenue 
Viger, la rue de Bleury, la rue La Gauchetière, la Côte du Beaver Hall, la rue 
Saint-Jacques, la rue University, la rue Notre-Dame, la rue Mansfield, la rue La 
Gauchetière, la rue de La Montagne, le boulevard René-Lévesque de part et 
d'autre jusqu' à la rue Saint-Mathieu, le côté nord du boulevard René-Lévesque 
jusqu'à la rue du Fort, la rue du Fort, la rue Seinte-Catherine de part et d’autre 
jusqu'à la rue Lambert-Closse, la rue Chomedey, le boulevard de 
Maisonneuve, la rue du Fort, la rue Lincoln, la rue Saint-Marc, la limite sud des 
terrains longeant le coté sud de la rue Sherbrooke, la rue Peel, la rue 
Sherbrooke, la rue McTavish, l’avenue du Docteur Penfield, l’avenue des Pins 
et la rue University.
Le territoire visé par le projet de Règlement CA-24-282.6 comprend la zone 
visée et les zones contiguës à celui-ci. La zone visée est délimitée par l'avenue 
Pierre-Dupuy, la pointe de la Cité du Havre, le fleuve Saint-Laurent et la limite 
est des propriétés situés 2170 et 2190 avenue Pierre-Dupuy.
Les zones contiguës peuvent être décrites approximativement comme étant 
délimitées par l'autoroute Boneventure, la jetée Bickerdike et la limite est des 
propriétés situés 2170 et 2190 avenue Pierre-Dupuy.

Conformément è la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme (L.R.Q., chapitre 
A19.1), est réputé être une zone ou un secteur contigu, toute zone ou, le cas 
échéant, tout secteur de zone dont le périmètre est situé, en tout ou en partie, à 
moins de 200 mètres des limites de la zone visée par le projet de règlement.
L'illustration des territoires décrits ci-dessus peut être consultée au bureau de 
l'arrondissement Ville-Marie situé au 888, boulevard de Maisonneuve est, 5e 
étage, aux heures ordinaires d'ouverture.
3 CONDITIONS DE VALIDITÉ D'UNE DEMANDE
Pour être valide, toute demande doit :
- indiquer clairement la disposition qui en fait l'objet et la zone d'où elle 
provient;
- être reçue au bureau du secrétaire d'arrondissement au plus tard le 25 juin 
2002, à 16 h 30, à l’adresse suivante:
Secrétaire d'arrondissement 
Bureau d'arrondissement Ville-Marie 
888, boulevard de Maisonneuve est, 5e étage 
Montréal (Québec)
H2L4S8

être signée par au moins douze (12) personnes intéressées de la zone d'où 
elle provient ou par au moins la majorité d'entre elles si le nombre de 
personnes intéressées dans la zone n'excède pas vingt et un (21).
4. PERSONNES INTÉRESSÉES
Est une personne intéressée:
4.1 Toute personne qui n'est frappée d'aucune incapacité de voter et qui 
remplit les conditions suivantes le 4 juin 2002 :
- être domiciliée dans la zone d'où peut provenir une demande:
- être domiciliée depuis au moins six (6) mois au Québec; ou
4.2 Tout propriétaire unique d'un immeuble ou occupant unique d'un 
établissement d'entreprise qui n'est frappé d'aucune incapacité de voter et qui 
remplit les conditions suivantes le 4 juin 2002:
être propriétaire d'un immeuble ou occupant d'un établissement d'entreprise 
situé dans la zone d'où peut provenir une demande depuis au moins 12 mois;
avoir produit ou produire en même temps que la demande un écrit signé par le 
propriétaire ou l'occupant demandant son inscription sur la liste référendaire, 
le cas échéant; ou
4.3 Tout copropriétaire indivis d'un immeuble ou cooccupant d’un 
établissement d'entreprise qui n'est frappé d'aucune incapacité de voter et qui 
remplit les conditions suivantes le 4 juin 2002 :
- être, depuis au moins douze (12) mois, copropriétaire indivis d'un
immeuble ou cooccupant d'un établissement d'entreprise dans la zone d'où 
peut provenir une demande;

être désigné, au moyen d'une procuration signée par la majorité des 
personnes qui sont copropriétaires ou cooccupants depuis au moins 12 mois, 
comme celui qui a le droit de signer le registre en leur nom et d'être inscrit sur 
la liste référendaire, le cas échéant. La procuration doit avoir été produite avant 
ou être produite lors de la signature du registre.
S'il s'agit d'une personne physique, il faut qu'elle soit majeure, de citoyenneté 
canadienne et ne pas être en curatelle.
S'il s'agit d’une personne morale, il faut qu'elle:

ait désigné parmi ses membres, administrateurs ou employés, par 
résolution, une personne qui le 4 juin 2002 est majeure, de citoyenneté 
canadienne, qui n'est pas en curatelle et n'est pas frappée d'aucune 
incapacité de voter prévue par la loi;
ait produit avant ou produise lors de la signature du registre, une résolution 
désignant la personne autorisée è signer le registre et à être inscrite sur la 
liste référendaire, le cas échéant.

Sauf dans le cas d'une personne désignée à titre de représentant d'une 
personne morale, nui ne peut être considéré comme personne intéressée à 
plus d’un titre conformément à l'article 531 de la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités.
5 ABSENCE DE DEMANDES
Toutes les dispositions des seconds projets de règlement qui n'auront fait 
l'objet d'aucune demande valide pourront être incluses dans un règlement qui 
n’aura pas à être approuvé par les personnes habiles à voter.
6 CONSULTATION DES PROJETS DE RÈGLEMENT
Les seconds projets de règlement numéros CA-24-282.5 et CA-24-282.6 peuvent 
être consultés au bureau situé au 888. boulevard de Maisonneuve est. 5e étage, 
aux heures ordinaires d’ouverture.

Donné à Montréal, la 17 juin 2002.
Le secrétaire d'arrondissement,
Susan McKsrchsr

Avis public

Ville de Montréal
Arrondissement du Plateau Mont-Royal
Demande de dérogation mineure - 555, rue Sherbrooke Ouest
AVIS PUBLIC est donné aux 
personnes intéressées qu'à sa 
séance du mardi 2 juillet 2002, 
à 19 heures, au 4750, avenue Henri 
Julien, à Montréal, le conseil 
d'arrondissement du Plateau Mont- 
Royal statuera sur une demande de 
dérogation mineure touchant 
l'immeuble situé au 555, rue 
Sherbrooke ouest.

Cette demande vise l'établissement 
de la hauteur minimale prescrite de 
23 mètres sur 4 mètres de 
profondeur, pour 55 % des façades 
sud et est du bâtiment, ce qui 
déroge à l'exigence d'une hauteur 
de 23 mètres sur 4 mètres de 
profondeur pour 100 % des façades, 
tel que prescrit par le Règlement

d'urbanisme de l'arrondissement 
Plateau Mont Royal, numéro 
01-277-01, le Règlement sur le 
développement du campus de 
l'Université McGill et sur la 
construction, la modification et 
l'occupation de certains bâtiments, 
numéro 95 039.
Toute personne intéressée peut se 
faire entendre par le conseil au 
sujet de cette demande.

DONNÉ à Montréal, ce 17 juin 2002.
La secrétaire du conseil 
d'arrondissement,
M* Johane Ducharme, o.m.a.

Appels d'offres

Ville de Montréal
Servies de l'environnement, voirie et réieaux
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l’attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R 106. 
Montréal H2Y 1C6, pour:
Soumission: 8781
Reconstruction d’un égout combiné 
et d'une conduite d'eau secondaire 
dans les rues King et Queen, de la 
rue de la Commune à la rue 
Wellington (Cité du Multimédia 
2002) - Groupe 06 {Arrondissement 
de Ville-Merie)
Date d'ouverture: 3 juillet 2002
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront disponi 
blés à compter du 17 juin 2002 au 
Service: Environnement, voirie et 
réseaux au 700, rue Saint-Antoine 
Est, bureau 1.138, contre un paie­
ment de 110 $ non remboursable.
Dépôt de garantie: 240.000 $ 
Cautionnement.
Soumission: 8789
Travaux de planage, de revêtement 
asphaltique de la chaussée et de 
reconstruction des trottoirs, lé ou 
requis, sur la voie de service Est de 
l'autoroute Décarie, de l'avenue 
Monkland à l'avenue Dupuis. 
(Arrondissement de Côte-des- 
Neiges Notre-Dame-de-Gràce)
Date d'ouverture: 3 juillet 2002
Documents: Les documents relatifs 
è cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 17 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux au 700, rue Saint 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 69 $ non 
remboursable.
Dépôt de garantie: 100,000 $ 
Cautionnement.
Soumission: 8791
Reconstruction du trottoir, côté est, 
avec fosses d'arbres agrandies dans 
revenue Atwater, de la rue Rufus- 
Rockhead à un point vers le nord et 
construction de deux bacs de 
plantation et d'une clôture face au 
11, rue Charlevoix (d'un point au 
sud ds la rue Rufus-Rockhead à le 
rue Rufus-Rockhead) - Groupe 09 
{Arrondissement du sud-ouest)
Dsts d'ouverture: 3 juillet 2002
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles è compter du 17 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 110 î non 
remboursable.
Dépôt de garantie: 20,000 $ 
Cautionnement.
Soumission: 8792 
Pulvérisation de chaussée»

d'asphalte, revêtement bitumineux 
et reconstruction des trottoirs, là 
où requis, sur différentes rues de la 
Ville de Montréal IP.R.R. 2002 - 
Contrat no 1- Arrondissement de 
Rivière-des-Prairies Pointe aux- 
Trembles Montréal-Estl
Date d'ouverture. 3 juillet 2002
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 17 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 110 $ non 
remboursable.
Dépôt de garantie: 100.000 $
Cautionnement.
Soumission: 8793
Construction d'un pavage, des 
trottoirs, d'une bordure et des 
conduits souterrains pour 
l'éclairage, là où requis, sur la rue 
Joseph-A-Rodler, d’un point au tud 
de le rua Yvette-Charpentier à un 
point eu sud de le rue Yvette- 
Charpentier (Arrondissement de 
Mercier Hochelaga-Meisonneuve).
Date d'ouverture: 3 juillet 2002
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d’offres seront 
disponibles à compter du 17 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 69 $ non 
remboursable.
Dépôt de garantie: 30,000 $ 
Cautionnement.
Renseignements:
Antonio D’Addario, ing., 
chef de groupe de l'unité 
Conception
Vente des cahiers des charges:
Téléphone: 514-872 3282 
Télécopieur: 514 872-2874
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l’ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par le Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement è la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement apres l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage è 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 17 juin 2002 
La greffière,
M* Jacqueline Leduc

http://www.offres.ledevoir.com
http://WWW.MARl
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
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Timothy Radcliffe
Que votre joie soit parfaite
Postface de Daniel Cadrin

Après le succès retentissant de son 
ouvrage Je vous appelle amis, 
Timothy Radcliffe rassemble des 
textes sur la prière, l’Église et la vie 
religieuse. On y retrouve le ton qui 
a tant marqué ses lecteurs et aussi 
sa manière de vivre l'Évangile.

Coédition Cerf 
300 pages . 29,95 S

Simone Pacot

Reviens à la vie I
L'évangélisation des profondeurs, 
Tome II

Dans cet essai sur la guérison 
intérieure, l'auteur s’appuie 
toujours sur une lecture rigoureuse 
de l'Évangile pour aider les psycho­
logies blessées à reprendre pied. 
Elle confirme un étonnant et 
original talent pédagogique.

Coll. Épiphanie 
Coédition Cerf 
276 pages • 29,95 $

Gérard Blais

Les psaumes 
de Compostelle
Que le chemin te fasse du bien !

Gérard Blais nous invite à relire les 
Psaumes avec un regard neuf en 
nous partageant le carnet de route 
de son pèlerinage vers Compostelle. 
Il donne ainsi la possibilité à 
quiconque le désire de vivre à son 
tour cette expérience et d’entre­
prendre un cheminement spirituel 
permettant de revenir à l’essentiel.

Coéd. Socabi 
328 pages • 17,95 $

REDÉCOUVREZ LA TRADITION 
POPULAIRE DU QUÉBEC

Benoît Lacroix
La foi de ma mère 
La religion de mon père

Dans cette véritable encyclopédie 
de la foi populaire, le théologien, 
historien et philosophe Benoît 
Lacroix fait revivre avec humour et 
bonhomie une époque révolue, 
mais qui a largement contribué à 
façonner l’imaginaire religieux 
québécois.

Bella rmin 
5<M pages • 19,95 S

LEONARDO ft O F F

Plaidoyer pour U p»ix

Leonardo Boff
Plaidoyer pour la paix
Une nouvelle lecture
de la prière de saint François

Ce commentaire de la célèbre 
prière attribuée à saint François 
d’Assise offre une réflexion des 
plus pertinentes sur la paix et ses 
exigences. Avec fougue et 
passion, le célèbre théologien 
poursuit inlassablement son 
engagement pour qu’advienne 
la libération des pauvres.
128 pages . 14,95 S

John Main

Le chemin de la méditation
Considéré comme l’un des grands 
maîtres spirituels de notre époque, 
John Main (1976-1982) reprend l’es­
sentiel de son enseignement sur la 
méditation. Il aborde les multiples 
aspects de cette forme de prière et 
rappelle que c’est une démarche 
d’une absolue simplicité.
Bellarmln
192 piges • 19,95 S

JOHN MAIN
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•ETHIQUE ET RELIGItm-
L’éthique des affaires

Pourquoi certains chefs d’entreprise 
renâclent devant la réforme

Alors que les milieux po­
litiques, secoués par les 
accusations de gaspilla­
ge, de favoritisme, voire de corrup­

tion, ont vite récupéré l’indignation 
générale en multipliant les règles 
d’éthique, le monde des affaires, 
lui, se montre étonnamment réser­
vé, malgré les déconfi­
tures scabreuses dont la 
liste s’allonge. Les politi­
ciens ont certes intérêt à 
pratiquer quelque sur­
enchère en la matière, 
car ils ont à affronter 
l’électorat. Mais d’où 
vient la timidité des so­
ciétés du secteur privé?

Les cas les plus spec­
taculaires, et les plus rui­
neux faut-il dire, s’étant 
produits aux Etats-Unis, * 
c’est de là d’abord qu’on 
attend la réforme promise par les 
gens d’affaires et par les institu­
tions veillant sur l’intégrité du systè­
me. Bien sûr, on répète qu’il ne faut 
pas juger le panier aux pommes 
pourries qu’on y a trouvées. Et qu’il 
serait exagéré de tout chambarder 
à cause de quelques «cas isolés». 
Mais, là aussi, la crédibilité repose 
sur les apparences. Et les appa­
rences ne sont pas bonnes.

Pour rétablir la confiance, la 
Bourse de New York vient donc de 
proposer que les sociétés qui y sont 
enregistrées soient tenues d’avoir 
un conseil d’administration dont la 
majorité des membres soient «in­
dépendants». De plus, un comité 
de directeurs, tous indépendants, 
ferait désormais la sélection des fu­
turs membres du conseil. De la sor­
te, les gestionnaires de l’intérieur 
n’auraient plus le contrôle d’admi­
nistrateurs chargés, en principe, de 
surveiller leur gestion.

Mais les propositions de la Bour­
se ne font pas toutes l’unanimité. 
Ainsi, des chefs d’entreprise renâ­
clent à l’idée que les «options 
d’achat d’actions», lucrative source 
de revenus pour eux, soient à l’ave­
nir approuvées par les actionnaires. 
Cela coûterait trop cher et réduirait 
les actions données en prime aux 
simples employés, a déclaré au 
Wall Street Journal Stephen Sanger,

Jean-Claude 
Leclerc

le président de Business Round- 
table, une association de prési- 
dentsdirecteurs généraux, et aussi 
le grand patron de General MDls.

D’autres, au contraire, vont plus 
loin dans la réforme. Ainsi, la fa­
meuse maison financière Goldman 
Sachs, appréhendant la crise de 

confiance dans les pra­
tiques du monde des af­
faires, propose plusieurs 
changements. Son prési­
dent, Henry Paulson, 
souhaite que les sous-co- 
mités du conseil chargés 
de la vérification et de la 
rémunération des diri­
geants soient formés 
seulement de gens indé­
pendants. La firme de 
New York se propose 
même de laisser tomber 
certains clients dont la 

gouverne présenterait des failles.

Scepticisme
Professeur d’éthique à la faculté 

de droit de l’Université de Boston, 
Susan Koniac ne cache pas son 
scepticisme, fi y a «trop d’argent» 
du côté du statu quo, a-t-elle déclaré 
au Journal. Et à son avis «nous al­
lons en souffrir les conséquences». Si 
on en juge par les réactions notées 
au Canada, le poids de l’argent et la 
cupidité ne sont pas seuls en cause. 
Tout un mode de fonctionnement 
fait partie de la culture d’entreprise, 
sinon de l’organisation du pouvoir. 
Et cette culture répugnerait telle­
ment à la critique qu’on aurait du 
mal à recruter à l’avenir des gens 
qui prennent leurs responsabilités 
au sérieux et soient prêts à en 
rendre compte.

En mars dernier, une enquête 
du Globe and Mail était fort révéla­
trice. La Bourse de Toronto ayant 
recommandé aux sociétés de son 
parquet de ne plus avoir de gestion­
naire interne à leur comité de véri­
fication, on a examiné la réponse 
du milieu des affaires. Une quinzai­
ne de grandes firmes, dont Bom­
bardier, Imperial Oil et Cascades, 
avaient toujours à leur comité des 
cadres supérieurs. Une bonne 
demi-douzaine d’autres, il est vrai, 
avaient modifié cette pratique

quelques mois auparavant: la re­
commandation de la Bourse datant 
de plusieurs années déjà, il n’était 
pas interdit de voir là un effet du 
scandale Enron-Arthur Andersen.

Bien sûr, les comités comportant 
des cadres ne sont pas nécessaire­
ment aveugles aux pratiques répré­
hensibles. Et les sociétés qui en ont 
ne sont pas forcément d’une mora­
lité douteuse. Mais, ainsi que le si­
gnale J. Richard Finlay, consultant 
du Centre for Corporate & Public 
Governance de Toronto, les «dé­
sastres» qu’on a connus au Canada 
ces dernières années — pensons à 
Bre-X — sont tous survenus dans 
des entreprises où les comités de 
vérification comprenaient des 
cadres importants.

Indépendance névralgique
Or, pour certaines institutions 

d’investissement, l’indépendance 
du comité de vérification importe 
autant que les perspectives de ren­
tabilité de l’entreprise. On présume, 
en effet, qu’un tel comité est moins 
vulnérable aux influences indues en 
provenance du management. Ses 
membres seraient, au contraire, 
plus à même de jeter un œil critique 
sur les résultats et de poser des 
questions désagréables aux vérifi­
cateurs externes. Pour Guylaine 
Saucier, l’ex-présidente de Radio- 
Canada qui a dirigé l’étude des 
règles de conduite pour la Bourse 
de Toronto l’an passé, l’affaire En­
ron aura fait comprendre le rôle fon­
damental de la vérification pour les 
marchés financiers. «Aussi est-il très 
important d’avoir l’assurance que les 
états sont révisés par un groupe qui 
soit indépendant du management», 
a-t-elle déclaré au Globe.

Certains dirigeants justifient la 
présence d’un cadre au comité de 
vérification par la nécessité de faire 
comprendre à ses membres la ma­
nière dont l’entreprise mène ses af­
faires. Néanmoins, pour maints ob­
servateurs, le conflit d’intérêts est 
patent (Du reste, certains comités 
se réunissent à l’occasion hors de la 
présence d’un tel gestionnaire.) S’ils 
ont besoin de plus d’information, les 
membres peuvent toujours, dît-on, 
interroger le management

Cette indépendance est si névral­
gique, estiment certains, qu’il im­
porte d’exclure du comité non seu­
lement les gestionnaires internes, 
mais même tout administrateur lié 
à eux ou à l’entreprise. Une étude 
faite auprès de 100 grandes socié­
tés canadiennes a révélé que le 
quart d’entre elles avaient un comi­
té dont un des membres était lié à 
l’entreprise. D’où la question: si les 
critères de sélection deviennent de 
plus en plus sévères, trouvera-t-on 
assez de gens compétents pouf 
pourvoir à ces postes?

Andrew MacDougall, un chas­
seur de têtes pour entreprises, fait 
le commentaire suivant: «Quelle 
personne sensée voudra servir au 
sein d’un comité de vérification? Car, 
en vérité, on attend d’eUe qu 'elle décè­
le les erreurs et les abus. Qu’elle Jasse 
la police. Ma foi, voilà un rôle peu 
enviable à jouer!» Par contre, 
nombre d’entreprises préféreraient 
certainement avoir chez elles un li­
mier à l’œil aiguisé et à la parole 
franche, si dérangeant soit-il, plutôt 
que de perdre un jour leur réputa- 
tioij, sinon d’aller à la ruine...

A vrai dire, si l’éthique, à force, 
d’être servie à trop de sauces, perd 
quelque peu de sa saveur, l’enjeu 
de l’intégrité et de la crédibilité res­
te primordial pour qui dépend du 
marché de l’investissement Le pro­
blème dépasse de beaucoup la 
question des états financiers et des 
pratiques comptables. Quel action­
naire ou prêteur voudrait de nos 
jours être associé à un produit ou à 
un service entaché de turpitude?

Aussi l’éthique connaît-elle, com­
me discipline professionnelle, un 
essor notable. Les sociétés ont 
longtemps demandé à des agents 
de relations publiques de leur faire 
une image crédible. Elles ont dé­
sormais un urgent besoin d’experts 
en éthique pour que la réalité cor­
responde aux apparences.

Certes, elles n’ont pas d’élection 
à gagner. Mais aucune ne peut se 
permettre de perdre son marché.

reclactiontàledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l'Université 

de Montréal

Canonisé hier

Le culte de Padre Pio
ERIC J O Z S E F 

LIBÉRATION

San Giovanni Rotondo — Les 
bras écartés pour apposer ses 
mains sur les stigmates de la massi­

ve statue en bronze de Padre Pio 
qui la surplombe, Anna ne peut sta­
tionner que quelques instants. Une 
caresse furtive sur le pied droit de 
la sculpture, un signe de croix et 
elle doit céder son tour.

Dans l’église de San Giovanni Ro­
tondo, petite ville des Pouilles, un 
flux continu de dévots se presse de­
vant la dépouille, la bure et autres 
reliques du moine mystique mort il 
y a trente-quatre ans. «Je viens ici 
deux à trois fois par an», explique 
cette fidèle arrivée de Turin et bous­
culée par les autres pèlerins sur le 
perron de l’église couverte d’une gi­
gantesque effigie du capucin. «Il y a 
quinze ans, Padre Pio m’a sauvée 
d'un accident de voiture. Au moment 
de l’impact, j’ai pensé à lui. Je suis 
sortie indemne comme mon fils nou­
veau-né. La canonisation de Padre 
Pio, c'était la moindre des choses. »

A San Giovanni Rotondo, chacun 
raconte son petit miracle person­
nel, fruit de l’intervention de Fran­
cesco Forgione de Pietrelrina deve­
nu prêtre en 1910 et stigmatisé 
comme le Christ sur la croix huit 
ans plus tard jusqu’à sa mort en 
1968. A côté d’un distributeur auto­
matique de cierges à l’image du

moine, Maria, une septuagénaire 
originaire de Potenza, s'agite: «Au 
début, je n 'avais pas d’affection parti­
culière pour Padre Pio. Je préférais 
saint Roch ou sainte Rita. Puis, un 
jour, je l’ai vu à la télé avec les 
diables qui le tuaient. Je me suis mise 
à pleurer. Depuis, je l’invoque. Il a 
souffert pendant cinquante ans avec 
ses plaies ensanglantées sur tout le 
corps. Plus longtemps que le Christ, h 
m’a guérie d’une atrophie musculai­
re, Quand je prie pour lui, ma petite- 
fille a de bonnes notes Alléluia. »

«La canonisation de Padre Pio, 
c’est la revanche du petit peuple sur 
les puissants qui se muaient de lui», 
lance, théâtral, père Paolo, ultime 
confesseur de Padre Ho et sorte de 
clone du disparu. «Pour San Gio­
vanni Rotondo, sa canonisation est 
encore un de ses miracles», lâche 
dans un sourire Mauro Cappucci, le 
maire adjoint de la ville de 26 000 
âmes, devenue en quelques années 
«le principal lieu de pèlerinage en 
Europe, le deuxième au monde, avec 
huit millions de visiteurs par an, le 
double de Lourdes». Une sorte de 
«Padre Roland» que la canonisation 
devrait rendre encore plus attractif

Imprimatur
De son vivant le capucin, extrê­

mement populaire, avait été mis à 
l'index par le Vatican. Dans les an­
nées 30, on lui avait même interdit 
de célébrer la messe. La Curie dou-

REUTERS
Padre Pio a été canonisé hier au 
Vatican devant des dizaines de 
milliers de pèlerins.

tait du caractère surnaturel de ses 
stigmates, de son don d’ubiquité, 
de ses miracles. On redoutait l'ido­
lâtrie et la superstition. Ce n’est 
qu'après sa mort que Rome assou­
plit sa position et que l'économie de 
San Giovanni Rotondo décolle. «Le 
tournant date de 1987, lorsque Jean- 
Paul II est venu s'agenouiller sur la 
tombe du moine», raconte Stefano 
Campanella, directeur de la radio­
télévision Padre Pio qui emploie 
une dizaine de personnes et occupe 
trois des trente-cinq moines de San

COLLOQUES ET C ONFÉRENCES

Après sept années de chroniques hebdomadaires, nous ces­
sons cette activité, vous remercions de nous avoir lu et espé­
rons avoir contribué à la diffusion des beaux esprits de chez 
nous. Bon été, bons colloques! Isabelle Quentin.

NOUS SOMMES 
À VOTRE RECHERCHE!

Lundi 17 juin à 18h 
Restaurant Le Commensal. 
1720 Saint-Denis, Montréal

MSF: 845-5621 ou 
www. mtf.ca>www msf.ca

Médecins sans frontières convie 
toutes les personnes qui désirent 
se joindre à l’organisation ainsi

■Acvompacnattur| 
Claude Iuuen, F.Ch

. . . . . . . . . . Turquie
sur les traces de Saint-Paul
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Fascinés par ce pays à la jonction des 
civilisations et h l’origine du chritianisme, 
nous y retournons du 6 au 27 octobre. 
Profitez du «réservez-tàt» avant le 30 juin.

FRASER Voyage exclusif
RENSEIGNEMENTS : (514) 274-S056

que le grand public à une soirée 
d'information. MSF est à la re­
cherche de personnel médical 
(médecins généralistes, chirur­
giens, infirmiers, anesthésistes, 
techniciens de laboratoire, sages- 
femmes, épidémiologistes et nu­
tritionnistes) et non médical (lo- 
gisticiens, spécialistes en assainis­
sement des eaux, contrôleurs fi­
nancier et coordonnateurs). Éric- 
Viet Laperrière Nguyen, médecin, 
et Line Bourgeois (infirmière) 
parleront de leur expérience.

CINÉMA DES PREMIERS 
TEMPS: TECHNOLOGIE 

ET DISPOSITIF
Du 18 au 22 juin 

Cinémathèque québécoise, 
Montreal

Irène Cloutien (514) 3436796 ou 
irene.cloutier@umontreal.ca

Plus de 50 conférenciers en prove­
nance du Canada, des Etats-Unis et 
de l'Europe sont attendus à Mont­
réal à l'occasion du Septième

Giovanni Rotondo. La légende veut 
que Karol Wojtyla soit personnelle­
ment intervenu auprès de Padre 
Pio dans les années soixante afin 
qu’il guérisse l’une de ses amies po­
lonaises. Avec succès, évidem­
ment «La visite du pape a constitué 
une sorte de reconnaissance officieu­
se, poursuit Stefano Campanella. 
Les curés qui n’osaient pas trop se 
prononcer directement sur Padre Pio 
reçoivent alors une sorte d’imprima­
tur et invitent les fidèles à se rendre à 
San Giovanni.»

Avec la béatification, dès 1999, et 
la canonisation au pas de charge, la 
ville se transforme en un vaste 
chantier. Un McDonald a même 
ouvert ses portes. «Le nombre de fi­
dèles a doublé en sept ans. Nous 
avons construit 110 hôtels en un an 
et demi, détaille le maire adjoint de­
puis 1995, le chômage est tombé de 
18 % à 6 %. Près de 90 % de la popu­
lation^ travaillent dans le tourisme et 
à l’hôpital.» Fondé par Padre Pio, 
l’établissement, l’un des plus mo­
dernes du Mezzogiorno, accueille 
plus de 60 000 patients par an.

«Nous voulons devenir la ville 
d’Assise du troisième millénaire», 
proclame l’édile en référence à la 
cité de saint François. Une vaste 
église de 6500 places, dessinée par 
Renzo Rano, sera inaugurée début 
2004. Mais déjà, dans l’enceinte de 
l’actuel sanctuaire, les affaires vont 
bon train. -■

Congrès international de Domitor, 
association internationale consa­
crée à la recherche sur le cinéma 
des premiers temps et qui ras­
semble, tous les deux ans, les plus 
importants chercheurs dans ce do­
maine. Cinq soirées de projections 
publiques à la Cinémathèque qué­
bécoise compléteront la program­
mation. Une filmographie complè­
te des premières œuvres tournées 
au Québec sera lancée.

VATICAN CONNECTION III
Mardi 18juinàl9h 

UQAM, 200 Sherbrooke ouest, 
local SH-3420

Info: (514) 3437511
Troisième et dernier volet d’une 
conference de Benoît Perron, pré­
sident d’Energie solaire Québec. 
Depuis 1964, la droite religieuse uF 
traconservatrice a réinvesti le poli­
tique. Perron explique comment

Isabelle Quentin 
iquentiriqsim.qc.ca

05315109

mailto:irene.cloutier@umontreal.ca
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La guerre des navigateurs Web 
est loin d’etre terminée

Le logiciel ouvert offre des voies prometteuses
M i ch e l D u ni a i s

B
ill Gates, ennemi juré des 
projets à code source libre 
et plus particulièrement 
de Linux, considère que le 
dévoilement du code sour­
ce des logiciels, tout en n’étant pas une 
pratique commerciale viable pour son 

entreprise, nuit à l'innovation. Pour­
tant, lorsque l'on regarde le succès que 
rencontre le développement de projets 
hybrides comme Netscape/Mozilla ou 
StarOffice/OpenOffice, on aurait ten­
dance à conseiller à tonton Billou 
d'être un peu plus discret sur la ques­
tion, et surtout d’ouvrir l’œil, et le bon.

Le récent lancement de la version 
1.0 du fureteur Mozilla, combiné à celui 
de Netscape, excite de nombreux ob­
servateurs de la scène technologique, 
au point que certains se plaisent à y 
voir le début d’une nouvelle guerre des 
fureteurs, guerre qui, on le croyait 
pourtant, avait été remportée de main 
de maître par Microsoft et son fureteur 
Internet Explorer.

Mozilla, Netscape? Y a-t-il une diffé­
rence entre ces deux produits? Et quel 
est l’apport de la communauté à un 
produit qui pourtant, «appartient» à 
AOL? Des produits dont le code sour­
ce de base est commun peuvent-ils 
poursuivent des chemins différents, 
un sur l’autoroute de rentabilité et du 
commerce, et l’autre dans les sentiers 
de la gratuité?

De Netscape 4.x 
à Mozilla 1.0

Il y a quatre années de cela, Netscape, 
une compagnie en déclin face à l’ogre de 
Redmond, surprenait tout le monde en 
annonçant la disponibilité du code sour­
ce de la prochaine version de son fure­
teur. De la réussite possible de ce projet 
deux produits devaient voir le jour Nets­
cape, version commerciale destinée au 
géant AOL, et Mozilla, version à code 
source libre, dont le marché premier 
sont les développeurs.

Toutefois, en mettant le code source 
à la disposition de la communauté, un 
des vœux de Netscape était aussi, 
outre ses deux produits originaux, de 
favoriser la sortie de nombreuses dé­
clinaisons de fureteurs aux caractéris­
tiques diverses, et pour des systèmes 
d’exploitation différents.

Cependant, le développement a pris 
beaucoup plus de temps que prévu, 
étant donné les ressources limitées 
dont disposait Netscape. Or, le temps 
pressait, car les différentes versions 
dérivées du chiffre 4.0 étaient toutes 
reconnues pour être fourmillantes de 
bogues multiples. Cette longue attente 
a malheureusement permis à Micro­
soft de prendre tout le plancher grâce 
à un produit, il faut le dire, de beau­
coup supérieur.

Netscape a finalement accouché au 
cours des derniers mois d’une version 
6.0 de son fureteur, un produit dont le 
moteur, Gecko, turbine parfaitement 
en accord avec les standards du 
consortium W3C, sans introduire de 
petites subtilités maison comme Mi­
crosoft, et Netscape bien avant, en 
avaient le don. Mais Netscape 6.0 est
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encore une version 
intermédiaire, et le 
but ultime est la 
sortie à la fin de cet 
été de la version 
7.0, le tout basé sur 
les travaux issus 
de la communauté, 
et du futur Mozilla.

La communauté 
Mozilla elle, est fi­
nalement venue à bout du développe­
ment de Mozilla 1.0, une magnifique 
bête destinée en premier aux dévelop­
peurs, mais que tout un chacun peut 
utiliser pour le plus grand plaisir.

Plus respectueux des standards et 
des normes établies, tu meurs. Mozilla 
est en accord parfait auprès de toutes 
ces normes. Mais une visite exhausti­
ve auprès de nombreux sites révèle 
que Mozilla, bien que solide et très peu 
sujet à des plantages inopinés, est aus­
si un révélateur de sites Internet conçu 
spécifiquement pour le fureteur Inter­
net Explorer. Ce ne sont pas tous les 
sites, loin de là, qui respectent les 
normes du W3C, et nombreux parmi 
ceux-ci sont un tantinet mal interprétés 
par Mozilla. Et qui, par le fait même, le 
seront avec la future version 7.0 de 
Netscape. Mais est-ce véritablement 
un désavantage?

Pas un modèle unique
Selon Sylvain Carie, vice-président 

technologie de Messagia, connu au­
près de la communauté pour son car­
net technologique Afroginthevalley, le 
modèle utilisé par Netscape n’est pas 
unique. Outre StarOffice de Sun, et sa 
contrepartie communautaire OpenOf- 
fice, d’autres sociétés ont compris que 
de travailler avec la communauté en 
utilisant de normes bien établies pou­
vait être rentable.

Par exemple, Red Hat, qui utilise 
comme fondement à ses produits, le 
système d’exploitation Linux, commer­
cialise une version de ce système d’ex­
ploitation, avec des caractéristiques 
destinées au marché des environne­
ments serveurs, nommée RedHat Ad­
vanced Server, un logiciel haut de 
gamme vendu au prix de 1499 $. Pour­

tant, cela n’em­
pêche pas par la 
suite RedHat de 
reverser une gran­
de partie de ses 
propres dévelop­
pements à la com­
munauté. Tout le 
monde y gagne, 
RedHat ainsi que 
la communauté.

De dire Sylvain Carie, «le point fort 
de Mozilla actuellement est sa commu­
nauté de développeurs très forte et 
très soudée. Alors que Microsoft déve­
loppe son fureteur à l’abri de tout re­
gard indiscret, les développeurs de la 
communauté Mozilla discutent, par­
lent, échangent et surtout, dévelop­
pent de nouvelles applications. Il existe 
en ce moment plus de 70 projets 
connexes sur le site Mozdev. Et beau­
coup de ces projets sont à haute teneur 
en innovations».

Or, un autre aspect non négligeable 
relié à toute cette communauté, c’est 
que toutes ces discussions et ces 
échanges sont accompagnés de pro­
pos marketing et de projet de mise en 
marché. Et qui dit discussions marke­
ting sur un produit aussi fondamental 
risque de voir cellesei influer sur le dé­
veloppement du futur Web. «Et actuel­
lement, les férus du Web sont enthousias­
més par Mozilla.»

«Mozilla, c’est un des plus beaux 
exemples de projet en collaboration à 
large échelle qui soit actuellement, et 
un des premiers projets à code source 
libre qui risque non seulement de pas­
sionner, outre les traditionnels déve­
loppeurs, toute une nouvelle commu­
nauté de non-développeurs.»

Sur douze plateformes
Par exemple, Gecko, l’engin de ren­

du (qui fait le HTML, le XML, le CSS 
ainsi que le JavaScript) est mis à la dis­
position de toute la communauté pour 
qu’il puisse être inclus dans n’importe 
autre produit qui en a besoin d'un mo­
teur qui utilise des standard et qui 
fonctionne de la même manière sur 12 
plateformes informatiques différentes.

Que ce soit pour Windows,
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Mac OS 9 ou OS X, Linux, Solaris et 
plusieurs autres systèmes d'exploita­
tion, Gecko est totalement agnostique 
et se confesse à toutes les religions. Ce 
qui est loin d’être la même stratégie 
que Microsoft qui ne cherche qu'à im­
poser son fureteur pour Windows, et à 
pousser l'utilisation de normes fer­
mées, même avec une version Mac.

D’affirmer Sylvain Carie, «pour des 
développeurs comme moi, qui doivent 
choisir des technologies de base comme 
fondation au développement interne 
de produits et de services, il est certain 
que des types de projets comme Mo­
zilla viennent avec une certaine assu­
rance de pérennité, en raison de la 
disponibilité du code. Pour ce qui est 
de Internet Explorer, je suis a la merci 
des humeurs de Bill...»

De plus, comme le projet Mozilla est 
la source même de nombreux autres 
produits qui seront disponibles gratui­
tement ou exploités commercialement, 
les développeurs seront rassurés de 
voir que quelle que soit la plateforme 
utilisée, les utilisateurs auront toujours 
au cœur même de leur outil de consul­
tation, un moteur qui leur garantit que 
par exemple, un site sera toujours vu 
de la même façon, ceci limitera le déve­
loppement de différentes versions de 
sites optimisés pour telle ou telle plate­
forme. Donc, une économie de coûts.

Interstructure
Tout ceci complète bien un trio que 

le journaliste Doc Seari appelle de l’in- 
terstructure (de l’infrastructure distri­
buée). Le tout a commence avec 
Apache comme distributeur de conte­
nu (le côté serveur, pour le transport 
des contenus), la norme HTML et 
maintenant XML comme langage de 
description du contenu, et maintenant 
Mozilla comme récepteur de contenu.

Il faut donc s’attendre a ce que cette 
nouvelle guerre des navigateurs ne 
soit pas aussi brutale que la précéden­
te pour garder l'attention de certains 
médias bien longtemps... tout comme 
le processus de développement qui a 
été plus long que prévu a su exaspérer 
certains chroniqueurs et dévelop­
peurs. Tout cela sera beaucoup plus 
subtil et se jouera sur une plus longue 
période de temps.

Optimiste Syvain Carie? Oui, de 
conclure ce technologue en affirmant 
que «sans contraintes commerciales, les 
ingénieurs/programmeurs de Mo­
zilla/Netscape ont pris le temps de bien 
jaire les choses. À long terme, dans trois 
à cinq ans, les fondations mises en place 
par l’équipe de Mozilla vont émerger 
comme le standard du marché et détrô­
ner Internet Explorer».

la semaine prochaine, nous continue­
rons de regarder comment un produit à 
code source libre peut aider au dévelop­
pement d’un logiciel commercial, et 
vice-versa, en examinant ce que possè­
dent sous le capot les suites bureau­
tiques StarOffice 6.0/Open()ffice 1.0. Et 
préparez-vous à de grandes surprises.

mdumai séalede voir.com

■ Le projet Mozilla 
www.mozilla.org

Entretien avec le sociologue Manuel Castells

Le développement d’Internet atteint sa limite
GUILLAUME FRAISSARD

LE MONDE INTERACTIF

Professeur de sociologie à l’université de Berkeley 
(Californie), Manuel Castells occupe actuelle­
ment un poste de directeur de recherche dans une 

université virtuelle mondiale, l’Internet Interdiscipli­
nary Institute de Barcelone. Cette expérience pion­
nière mobilise 20 000 élèves dans quinze pays pour 
des cours uniquement sur Internet

Dans votre précédent livre, L’Ère de l’information (édi­
tions Fayard, 1998), vous vous êtes attaché à montrer 
comment nos sociétés s’organisaient en réseau. Aujour­
d'hui, vous consacrez un ouvrage entier à Internet. 
Pourquoi ?

Les banalités et les fausses idées qui circulent sur 
le Web m’irritent Nous disposons aujourd’hui d'as­
sez d’éléments pour démontrer que le Web n'isole 
pas et qu’il n'est pas non plus un instrument du pou­
voir ou du monde des affaires. Au contraire. C’est un 
espace décentralisateur et citoyen. Internet est un 
phénomène économique, social et politique, mais il 
n’est ni une technologie qui apporte une solution glo­
bale aux problèmes de l'humanité ni un système qui 
crée des inégalités sociales.

Vous insistez sur i«esprit hacker» qui a marqué les pre­
mières années du Net. Que reste-t-il de cette culture ?

Par «hackers», je veux parler des passionnés d’in­
formatique qui inventent et innovent pour le plaisir, 
pas des crackers qui font du mal. Je crois qu'il reste 
énormément de choses de la culture originelle d’In­
ternet. Le fonctionnement même du Web, par 
exemple, se fait encore avec des logiciels à codes ou­
verts mis en place par cette communauté. Deux tiers

des serveurs du monde utilisent le système Apache, 
développé et maintenu par un réseau coopératif d’in­
formaticiens. A l’inverse, les pratiques de Microsoft 
me semblent aller à l’encontre de cette culture. Mi­
crosoft est une entreprise géniale pour la commercia­
lisation, sans innovations.

Mais ce qui me parait plus fondamental, c’est que 
la «culture hacker» imprègne aujourd’hui une gran­
de partie de la société. Elle se diffuse auprès des 
nouvelles générations et pas uniquement dans des 
domaines technologiques. Les organisations non 
gouvernementales (ONG) en sont une bonne illus­
tration. Elles déploient des capacités d’innovation for­
midables pour arrêter la pauvreté en s’affranchissant 
des pesanteurs technocratiques des gouvernements. 
Plus une société est une société d'information et 
d’économie de la connaissance, plus la capacité d’in­
nover à l’intérieur du système, avec des moyens 
créatifs, est importante. C’est ça la culture héritée de 
l’éthique des hackers.

Comment le grand public s’approprie-t-il Internet et 
qu’apporte-t-il, à son tour, au Réseau ?

La question qu'il faut toujours se poser est la sui­
vante: une technologie oui, mais pour quoi faire ? En 
cela, Internet n'est pas différent des autres grandes 
technologies de l’histoire. D se diffuse donc plus vite 
dans les milieux qui en ont l’usage. Or une technique 
ne devient un instrument majeur des pratiques so­
ciales que lorsque la société dans son ensemble en a 
besoin pour avancer. Aujourd’hui, les gens construi­
sent le Web à leur image. C’est la pagaille, car tout 
coexiste sur Internet usages sociaux, expressions 
politiques, réseau de sociabilité personnel, quête 
d’informations, mouvements associatifs, mais aussi 
propagande nazie, pédophilie et pornographie. De 
quoi inquiéter les hommes politiques, car cet espace

ne peut être totalement contrôlé. Tout juste peut-on 
le réprimer.

Le grand public a donc son rôle à jouer dans son 
développement. D’ailleurs, il ne s’en est pas privé. 
Les internautes ont en effet produit les chats, les 
newsgroups, les forums... Les enchères en ligne, 
l’art numérique ou le téléchargement de musique 
ont été inventés de cette façon, puis ont été récupé­
rés ensuite par des entreprises.

Le récent forum de Porto Alegre, au Brésil, a montré 
les prémices d’une société civile mondiale capable de se 
mobiliser pour de grandes causes. Internet joue-t-il un 
rôle majeur dans ce processus ?

On voit poindre en ce moment les embryons 
d’une société civile planétaire. Le rôle du réseau 
mondial est essentiel, car il permet de faire exister 
dans leurs identités locales des gens qui viennent de 
cultures et d’horizons divers. Il y a une société civile 
qui se structure davantage au niveau mondial que na­
tional.

Aujourd’hui, l’intérêt du public pour des pro­
blèmes mondiaux comme les droits de l’homme ou 
les questions d’environnement a fait éclore une série 
de réseaux et d’interventions sur les structures et les 
institutions qui déterminent la vie des gens. La chose 
intéressante est que la société civile a pour cible 
l’Etat afin d’essayer d’obtenir des changements dans 
ses conditions de vie. Elle n’a pas de point de référen­
ce dans un état global. Elle passe donc par les 
moyens de communication qui sont à sa disposition. 
Les médias, mais aussi Internet, sont très utiles car, à 
travers eux, les acteurs de la société civile créent une 
sensibilité qui, indirectement, influence les institu­
tions politiques. C’est comme cela qu'internet se 
transforme actuellement en une sphère politique 
qu’il n’était pas auparavant

MÉDIAS

P a u l C a u c h o n
♦ ♦ ♦

Tendances 
en tous genres

D;uis le domaine des médias, ft's spécialistes 
de l’industrie adorent prédire les grandes 
tendances et les révolutions à venir. Histoire 
de mieux se contredire l’année suivante...

Ainsi en est-il de la television interactive, qui a alimen­
té k"s fantasmes des futurologues pendant plusieurs an­
nées, mais dont le cours est inaintenant à la baisse'.

Depuis le début du printemps, plusieurs médias 
américains ont publié des dossiers sur It's tendances 
dans le domaine de la télévision et d’Internet Sachez 
donc que les spécialistes doutent maintenant de la 
télé interactive telle qu’ils la vantaient, la télé qui aie 
rail permis de commander de la pizza et d’acheter 
des produits annoncés pendant des émissions.

Mais la télé interactive en soi n’est pas morte. Elle 
est maintenant centrée sur la vidéo sur demande, le 
film ou le programme de télévision qu’on peut com­
mander à volonté.

En Amérique du nord, l’industrie du câble a investi 
des sommes énormes pour remettre à niveau son ré­
seau en installant du câble bidirectionnel qui permet 
maintenant d’offrir des centaines de chaînes de télé­
vision numérique, mais également des films sur de­
mande. Chez nous, un groupe comme Québécor 
projette de bientôt diffuser des films et des émis­
sions sur demande grâce au câble de Vidéotron et à 
la télévision numériqué Illico. Ce développement des 
services de vidéos sur demande se fait en parallèle avec 
le développement du cinéma sur Internet, l’autre gran­
de tendance en émergence.

Présenté comme étant le complément de la vidéo 
sur demande à la télévision, le téléchargement de 
films sur Internet est devenu une industrie en soi, 
encore modeste, mais prometteuse: selon le New 
York Times d’il y a deux semaines, les revenus ac­
tuels du cinéma sur Internet en Amérique du Nord 
sont de 4,5 millions cette année mais ils seront de 
27,6 millions l’année prochaine (et de près de 52 mil­
lions dans le monde en 2003).

Plusieurs sites Internet sont apparus où l’on |X'til 
télécharger des films, moyennant un petit montant 
ou un abonnement mensuel. I,es grandes compa­
gnies tentent d’investir le marché: Microsoft, Block­
buster Vidéo et Lions Gate parrainent le site Internet 
CinemaNow.com alors que cinq grands studios 
(Sony, Warner Brothers, Universal, MGM et Para­
mount) se sont associés dans Movielink.com.

D faut comprendre que It's compagnies agissent ici 
en mode défensif, avec une certaine angoisse. Car tous 
les spécialistes prédisent aussi que le piratage de films 
et d’émissions de télévision sur Internet deviendra très 
bientôt la prochaine grande menace pour les produc­
teurs et diffuseurs traditionnels, après les ravages cau­
sés par le téléchargement de la musique.

Cet hiver le magazine Time sonnait l’alarme en pu­
bliant une grand reportage, The Pirates of Prime 
Time, qui révélait qu’on peut maintenant trouver une 
profusion de films et d’émissions à télécharger sur 
des réseaux comme Morpheus. Ia> reportage don­
nait l’exemple de téléspectateurs qui ne s’abonnent 
pas au câble mais qui ont la collection complète des 
épisodes de Se* and the City sur leur ordinateur, télé­
chargés sur Internet (cette populaire émission n’est 
diffusée que sur le câble ou sur le satellite, sur HBO 
aux Etats-Unis et sur Séries+ au Québec).

Un des outils utilisés pour réaliser ce piratage est 
un appareil nommé ReplayTV qui permet d’enregis­
trer des émissions en mode numérique, comme un 
magnétoscope, et ensuite de les transférer sur l’ordi­
nateur, pour finalement les envoyer dans le cyberes­
pace à tous les internautes qui le désirent Plusieurs 
studios de Hollywood ont d’ailleurs entrepris des 
poursuites contre Morpheus et contre ReplayTV.

Deux tendances à surveiller donc cet automne: le 
développement de la vidéo sur demande à la télévi­
sion et le débat autour du piratage des films et émis­
sions sur Internet

Autre grande tendance: l’envahissement de la 
publicité dans les films et les émissions. Vous 
croyez qu’il s’agit d’une tendance déjà éculée? Vous 
n’avez rien vu. Selon un récent article du Monde 
une partie des émissions de l’automne prochain à 
la télévision américaine seront carrément copro­
duites par des annonceurs.

On cite le cas de la compagnie Revlon qui a signé 
un accord de plusieurs millions avec la chaîne ABC 
pour insérer dans le scénario de la série AU my chil­
dren toute une intrigue autour de dirigeants d’une en­
treprise de produits de beauté en relation avec Revlon.

La plupart des réseaux et des producteurs au­
raient discuté ces derniers mois avec des annon­
ceurs pour développer de telles ententes, où les 
produits seront de plus en plus placés dans les scé­
narios. Cet envahissement inégalé de la pub tient à 
deux raisons: la difficulté de financer les nouvelles 
émissions, et le fait que de nouveaux appareils nu­
mériques permettent de carrément zapper les pu­
blicités lorsqu’on enregistre des émissions. Les an­
nonceurs doivent donc trouver de nouvelles façons 
de faire valoir leurs produits!

Et au Québec quelles seront les tendances de l’au­
tomne? Craignant le ridicule nous n’oserons pas jouer 
au futurologue. Contentons-nous de remarquer que les 
réseaux de télévision nous inonderont encore de nou­
velles fictions (et nous serons incapables de tout 
suivre), que Radio-Canada continuera à lutter pmr 
maintenir une écoute chancelante et devra vivre encore 
un bout de temps avec les conséquences du lock-out du 
printemps, que TVA risque d’être frappée par les im­
pressions de Québécor, que TQS fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour se développer encore sous les aus­
pices des nouveaux propriétaires Cogeco/BCE, que 
les nouvelles chaînes numériques tarderont à se dé­
ployer (et que on s’en fout un peu), que la convergence 
des contenus chez le même propriétaire (par exemple 
les promotions croisées entre TVA le Journal de Mont­
réal, les magazines TVA/Quebecor et Vidéotron) fera 
encore grincer des dents... et que, peut-être, nous au­
rons été content d’avoir eu, finalement, un été. Que 
nous vous souhaitons bien agréable puisque cette chro­
nique hebdomadaire (qui suscite son lot régulier de 
courriels, merci en passant aux fidèles lecteurs et lec­
trices du Devoir) fait relâche pour la période estivale.

pcauchonttiiledevoir.com

i

http://www.mozilla.org
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CULTURE www.nativelynx.qc.c3

Festival Danse Canada

La danse, plus vivante
Festival Fringe

Profondément nue
Des

musiques
vivantes

LA GRANDE RENCONTRE
Rencontre Québec-Poitou 

Festival de musique et de danse 
traditionnelles québécoises, 

les 14,15 et 16 juin 2002.
Place du Marché Maisonneuve.

SOLANGE LÉVESQUE 
\

A l’occasion de son lO anniver­
saire, la Société pour la promo­
tion de la danse traditionnelle qué­

bécoise (SPDTQ) en fin de semai­
ne trois jours d’activités (ateliers, 
spectacles, animation) sur la place 
du marché Maisonneuve.

Lors de l’ouverture, vendredi 
soir, la ministre Louise Harel souli­
gnait l’ancrage de cet événement 
dans le quartier Hochelaga-Maison- 
neuve. Ses paroles prenaient tout 
leur sens quand on voyait des spec­
tateurs d’au moins trois générations 
s’installer autour du site pour écou­
ter la musique. Le festival s’ouvrait 
avec Les violons de Chabanes, du 
Poitou. Suivait la Bottine souriante, 
puis une soirée de danse.

Samedi: pluie à boire debout! 
Tout le monde s’est retrouvé dans 
la grande salle du centre culturel et 
sportif Maisonneuve. Là, il faisait 
beau; ça chantait, tapait des mains 
ou écoutait la musique jouée notam­
ment par Genticorum et la Part du 
quêteux, ainsi que par Pas de dan­
seurs Pas de danse, conteurs et 
danseurs poitevins. Il y eut ensuite 
remise de trophées à trois pionniers 
du patrimoine musical d'ici, soirée 
de danse et nuit du conte.

Hier, on projetait le film Faut 
continuer du réalisateur André Gla- 
du, suivi de six autres spectacles et 
d’une nuit «Trad lib» animée par 
Gilles Garand. Heureux ceux qui 
ont pu voir, entre autres, Rapetipe- 
tam, étonnant petit spectacle dans 
lequel les maîtres-gigueurs lierre 
Chartrand et Martine BiUette prou­
vent que la gigue est une danse 
étonnamment riche et belle. H est 
indispensable et urgent que la 
SPDTQ, si active dans la défense du 
patrimoine musical québécois, dis­
pose d’un lieu bien à elle.

B-BOY PROJECT A
10 Gates Dancing Inc. 

Chorégraphie: Tedd Robinson, 
Ru Padolsky et danseurs. 

BURIED MONUMENTS 
Kaeja D’dance. Concept et 
chorégraphie: Allen Kaeja.
A DELICATE BATTLE 

Ballet National du Canada. 
Chorégraphie: Matjash MorewskL 

SCHUBERT
Chorégraphie de John Alleyne 

PETROUCHKA 
Une chorégraphie de Dominique 
Dumais, interprétées par le Ballet 

British Columbia.

ISABELLE POULIN

Pour porter un juste regard sur 
la programmation d’un festival, 
sa qualité et sa pertinence, il 

convient d’être présent à toutes ses 
manifestations. D n’y aura donc pas 
ici de bilan du 9' Festival Danse 
Canada qui s’est terminé samedi 
soir. Mais en considérant les 
pièces présentées au cours des 
deux derniers week-ends et les 
oeuvres très solides des choré­
graphes montréalais que nous 
avons pu voir plus tôt en saison et 
qui étaient aussi à l’affiche des For­
tier, Emard, I.éveillé et Laurin), un 
constat s’impose tout de même: la 
danse au Canada — du moins le 
souffle de ses créateurs — est plus 
que jamais vigoureuse et inventive.

Marta Marta HoP, au premier 
jour du festival, a donné le ton: la 
danse actuelle ne peut pas ignorer 
l’extraordinaire phénomène de la 
danse de rue et ses variantes. 
D’abord, parce qu’elle met de 
l’avant un vocabulaire étonnant, 
où le risque côtoie le jubilatoire, 
mais surtout parce qu’elle consti­
tue un langage vivant. Un autre 
chorégraphe s’est frotté à ce mou­
vement: Tedd Robinson, un artis­
te d'Ottawa, a créé avec un qua­
tuor de jeunes hommes rompus 
au break-dancing une pièce sur­
prenante, B-Boy Project A. L’inté­
rêt de cette pièce n’est pas tant l’ir­
ruption de ce style de danse que 
l'impact qu'il a pu avoir sur l’imagi­

naire de Tedd Robinson. Le cho­
régraphe-interprète a conçu avec 
les quatre garçons du groupe 
Qwod Skwod ainsi qu’avec la dan­
seuse Kirsten Pollard une ren­
contre entre deux mondes des 
plus poétiques.

La présence de Robinson, sa 
force d’évocation, ses dérives ab­
surdes, valent à elles seules le dé­
placement. Fragile dans son 
grand manteau blanc, sorte d’em­
pereur déchu ou de Nosferatu, il 
apparaît d’abord avec la sculptura­
le Kirsten Pollard et compose 
avec elle un duo qu’on aurait cru 
improbable. Puis débarquent les 
quatre B-boys, leurs perfor­
mances casse-cou, et s’amorcent 
alors des tentatives de rencontres 
où les langages gestuels s’entre­
choquent sans jamais altérer la 
fascination qui les lie. Il n’y a pas 
ici de fusion des styles, mais un 
mariage étonnant de corps et de 
présences fortes qui baignent 
dans une ambiance de mystère et 
aussi d’absurde un peu dada si 
cher à Tedd Robinson.

De lumineux ballets
La dernière soirée du Festival a 

été généreuse. D’abord, Kaeja 
D’Dance de Toronto a délaissé ses 
thématiques très denses pour un 
déploiement de mouvement qui 
célèbre la vitalité et la force de la 
communauté avec Buried Monu­
ments. La danse-contact peut sem­
bler dépassée, mais Kaeja DDance 
montre comment elle permet à un 
groupe de danseurs de respirer, de 
bouger comme un organisme 
unique. L’impact de la pièce est 
toutefois réduit en raison de la ma- 
nipulation excessive des cinq 
rampes qui en constituent la scéno­
graphie et l’exiguïté de la scène du 
Studio du Centre National des Arts 
qui a forcé les danseurs à s’exécu­
ter tout près du public, de sorte 
que les spectateurs, dès la quatriè­
me rangée, les perdaient de vue.

Dans l’autre salle a déferlé le ta­
lent de trois chorégraphes qui ont 
choisi le ballet comme langage. 
Dominique Dumais, connue à 
Montréal pour ses collaborations 
avec les Ballets Jazz, a offert sa 
version éblouissante de Petrouch-

que jamais
ka, un grand classique du ballet 
du début du 20' siècle.

Ce sont les remarquables dan­
seurs du Ballet British Columbia 
et l’adaptation musicale de la par­
tition de Stravinski par Eric Ca- 
deski qui racontent l’histoire tra­
gique de cette marionnette aux 
prises avec tous les tourments de 
l’âme humaine. La créativité de 
Dominique Dumais semble sans 
limites: une scénographie épurée 
— trois bandes de tissus rouge vif 
qui illustrent bien l’étranglement 
des trois pantins de l’histoire et 
cette boîte construite uniquement 
de barres de métal où sont confi­
nées toutes les peurs de Petrouch- 
ka — une gestuelle vive, des 
lignes pures qui se cassent, une 
frénésie dans le mouvement, la 
chorégraphe ébahit encore.

Le Ballet British Columbia avait 
débuté la soirée avec Schubert, une 
très belle pièce de John Alleyne, 
son directeur artistique, qui permet 
aux danseuses de la compagnie de 
briller de tous leurs feux. La facture 
de la pièce n’est pas nouvelle, mais 
le mouvement, ses cassures de 
rythme, ses angles du tronc et ses 
appuis au sol étonnent

Fait rare: il y a eu un autre coup 
de cœur en cette soirée de gala. A 
delicate battle de Matjash Mro- 
zewski, ex-second soliste du Bal­
let National tout juste âgé de 26 
ans, sa première création pour 
cette compagnie, est d’une grande 
beauté visuelle et démontre un 
sens très marqué du théâtral. Jux­
taposition de deux mondes incar­
nés par un corps de ballet visité 
par trois femmes en longues 
robes d’époque, la blancheur 
aveuglante du décor, ces inces­
santes et vertigineuses chutes de 
flocons de neige, la tension dra­
matique, Matjash Mrozewski frap­
pe l’imaginaire et soulève l’émo­
tion. Cette édition du Festival, me­
née pour la première fois par 
Brian Webb, avec son regard 
éclairé et bienveillant, convainc de 
la force de la créativité chorégra­
phique au pays. Son ouverture 
aux nouveaux langages, sa vision 
à long terme sont un gage certain 
de qualité et de rigueur pour les 
années à venir.

SEE ME NAKED
De Maria Glanz. Mise en scène: 
Elizabeth Klobe. Musique: John 

Osebold. Avec Maria Glanz. 
Présenté par le Open Circle 

Theatre à l’Association 
portugaise jusqu’au 22 juin.

SOPHIE POULIOT

Maria Glanz est-elle venue tout 
droit de Seattle pour se dévê­
tir sur scène? D serait plus juste de 

dire qu’elle a fait le voyage pour par­
ler de nudité au public montréalais 
qui fréquentera le Festival Fringe 
cette année. Est-fl toutefois possible 
de proposer un discours original 
sur ce sujet tant traité? La perfor- 
meuse ressassera plusieurs lieux 
communs et présentera quelques 
applications modernes de la nudité 
telles que ce canal russe d’informa­
tion où les commentatrices dévoi­
lent leurs attraits et les célèbres 
frasques du photographe Spencer 
Tunick. Jusque-là, rien d’exception­
nel. Pourtant, le spectacle de Glanz 
est franc, juste et troublant 

Ce qui émeut tout en semant la 
réflexion, c’est cette relation 
qu’entretient le personnage avec 
son corps. «J’ai 36 ans et je me 
trouve trop grosse depuis que j’ai 
l’âge de raison, l’âge de comprendre 
les commentaires des adultes au­
tour de moi.» Et la dame est loin 
d’être obèse. Peut-être autant 
qu’elle est loin des modèles tout 
en os et en silicone des magazines 
érotiques que regarde son ami.

D’aucuns prétendront que les 
complexes physiques des femmes 
sont connus et qu’il n’y a pas là ma­
tière suffisante pour un spectacle in­
édit et riche. Or, rien n’est plus feux. 
Lorsque le personnage avouera que 
depuis vingt ans, chaque jour qui 
passe, elle s’habille en s’efforçant de 
faire paraître sa poitrine plus plantu­
reuse et ses fesses plus délicates, 
un silence lourd plane dans la salle. 
Les femmes se reconnaissent, les 
hommes ont peut-être pitié... 
«Pourtant, dit-elle au public, ne se­
rais ni dégoûtée ni ennuyée de vous 
voir nus, tels que vous êtes. Jaimerais 
beaucoup cela.» Et la voilà qui de­
mande à un spectateur s’il aurait

l’amabilité de lui permettre de re­
garder son pénis!

Maria Glanz arrive à mettre en 
lumière, en apprivoisant le public 
par sa candeur et son humour, le 
monde qui sépare la nudité de la 
pornographie ou de la publicité et 
la nudité de l'intimité, qu’elle soit 
entre deux personnes ou simple­
ment face à soi-même, cette derniè­
re étant probablement la plus diffi­
cile à atteindre. Et lorsque, à la tou­
te fin du spectacle, Glanz se dévêt 
sans musique ni artifice, en toute 
humilité devant un miroir, le public, 
peut-être attiré par le titre racoleur 
de la pièce, ne sera pas émoustillé: 
il sera plutôt touché du don pré­
cieux et de la confiance qui lui sont 
accordés. Ce qui prouve qu’il faut 
être courageux pour se montrer tel 
que l’on est si l’on ne répond pas 
aux canons de beauté de son 
époque, ce qui revient à dire qu’il 
faut du courage pour accepter 
d’être soi-même, base essentielle 
de tout équilibre personnel. Une 
cruelle ironie que l’on sait gré à 
Maria Glanz de souligner avec au­
tant d’intelligence et de sensibilité.

Le mâle en crise
Autre spectacle intéressant pré­

senté dans le cadre du Festival 
Fringe: Be a Man, de la compagnie 
edmontonienne Ribbit Produc­
tions, donne la parole à quatre 
jeunes hommes dans la vingtaine. 
Chansons, blagues et confidences 
permettent aux compères d’abor­
der des sujets aussi variés que 
l'avortement, la sexualité, l’instabili­
té professionnelle et les préjugés 
envers les hommes. Certaines ré­
flexions pourraient certes être plus 
approfondies, mais il est indéniable­
ment intéressant d’entendre de 
jeunes mâles, groupe social en 
proie à une terrible crise identitaire 
selon certains, discuter eux-mêmes 
de leur sort. Aussi à surveiller, 
L’Entrevue, une production co­
mique du Théâtre Outré, Rabat- 
joie, un condensé d’humour grin­
çant des Productions Cinq heures 
et Sex and Sensibility, une adapta­
tion contemporaine du roman au 
titre voisin de Jane Austen, livrée 
par la compagnie britannique 
Quick Change Theatre.
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La bosse des maths...
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

TÉLÉSCIENCE

Un documentaire sur la «bosse de maths», qui existe 
vraiment semble-t-il.

Télé-Québec, 19h

GRANDS REPORTAGES

En reprise ce documentaire de Johanne Prégent, Un 
jeu d’enfant$. qui avait fait beaucoup jaser la semaine 
dernière, sur l’obsession du jeu chez les enfants.

RDI. 19h30

COMPLÉMENT D’ENQUÊTE

Cette grande émission d’affaires publiques présente 
différents reportages sur le thème de l’insécurité en 
France, thème qui a été très populaire lors de la cam­
pagne électorale française.

TV5, 19h30

NEW YORK, NEW YORK

Liza Minelli et Robert de Niro, inoubliables dans cet­
te comédie musicale stylisée.

Télé-Québec, 21 h

L’ÎLE DE GILDOR

Parmi les invités, Jean-René Dufort et Guy 
Carbonneau.

Radio-Canada, 21h

http://www.nativelynx.qc.c3

